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ENTREPOT DE MEUBLEStie couteau, samedi dernier, au le- 
ver du jour, sur la route de New 
Utrecht.

La femme de Franklo»», qui n’a
vait manifesté aucune émotion en 
reconnaissant le cadavre de son 
mari, avait quitté Brooklyn samedi 
pendant la nuit et 'fctait venue se 
cacher avec, ses trois enfants chez 
des compa’-iotes dans Mulberry 
street à Nf'v York. Mais la police, 
qui la surveillait, était au courant 
de tous ses mouvements. Ou apprit 
alors qu’elle entretenait depuis 
longtemps des relations coupables 
avec un de ses compatriotes,nommé 
J. Catto, qui demeurait et pre
nait pension chez elle, 
dans le but de s’enfuir avec elle, 
avait attiré Frank>osa pendant la 
nuit dans un guet a pens et l’avait 
tué. Il se disposait à venir rejoindre 
la femme de sa victime à New-York, 
lorsqu'il a été arrête, et les charges 
les plus gravis ont été relevées con
tre lui. La femme Franklosa a été 
arrêtée à son tour et reconduite à 
Brooklyn. Se voyant prise, elle a 
avoué qu elle entretenait des rela- 
lions coupables avec Gotio, et qu’el
le avait su que c’était celui ci qui 
avait tué son mari. Mais elle a nié 
toute complicité dans le crime, pré
tendant n’en avoir eu connaissance 
que samedi matin au retour de 
Cotto.
Les deux prisonniers ont été écroué 
dans la prison de Raymond street 
à Brooklyn, jusqu’à plus amples in
formations.

UN CHEVAL A LA NAGE
Que doit faire un cavalier, quand 

il s'engage dans l’eau pour traverser 
une rivière ou un douve ?

M. James Fillis, dans ia 1îü\ vk
DU CERCLE MILITAIRE, répOlld :

D’abord, il ne faut pas croire que 
le cheval, qui n’est pas habitue à 
t’eau, nage naturellement, avec 
facilité, aussitôt qu’il perd pied 
L’animal n’a qu’une idée: c’est de 
tenir la tôle hors de l’eau et d’élever 
l’encolure le plus possible. Dès lors, 
la croupe s’enfonce et le cheval se 
trouve dans la position de la pointe, 
c’est-à-dire aux trois quarts debout. 
Cette position l’empêche d’avancer, 
et s’il est monté par un homme 
inexpérimenté, ne «admit pas faire 
nager les chevaux, ils oui neuf j 
chances sur dix de se noyer tous les 
deux. En etl'ei, la position étant 
telle qu’elle vient d’être décrite, si 
le cavalier tire tant soit peu sur le 
filet ou porte simplement son corps 
en arrière, la cioupe s’enfonce de 
plus en pi us, le cheval finit par se 
trouver debout dans la verticale et 
comme il ne peut avancer, il tourne 
sur lui-même, battant l’eau ëe 
l’avaut-main et fini par s’enfoncer.

i.e cavalier doit, au contraire, dès 
que le cheval perd pied, prendre une 
forte poignée de crins et porter le 
corps en avant, en se couchant sur 
l’encolure,sans jamais toucher la tè
te du chevpl.Ses genoux doivent être 
fortement serrés, sinon l’eau séparé 
immédiatement le cavalier du che- 
vai. C’est la seule position qui per
mette à l'homme de r ster en selle et 
au cheval de nager. Le cavalier doit 
garder une rêne de filet dans chaque 
main et écarter momentanément le 
bras lorsqu’il veut produire sur la 
bouche un efletde droite ou dégau
chi, et donner ainsi au cheval la 
direction voulue. Mais il importe au 
plus haut bOinl de ne pas tirer d’a 
vaut arrière.

beaucoup d» cas d’éléphautiasis et 
de • ver de Guinée ». Les voici qui 
reçoivent l'aumô e d’une femme 
élégante. Cette beauté,'venue du 
Baghirmi, porte une robe multico
lore,nouée à la taille de façon à lais
ser les seins nus ; sa robe a pour 
appendice une longue traîne. Les 
cheveux de cette charmante person
ne sont déployés en panache, garnis 
de plusieurs rangs de perle», et 
sommés d'une espècfTjde diadème 
en argent. La belle dame a des yeux 
qui flamboient et lancent des re
gards destinés à percer le cœur des 
passante.Point d’erreur possible 1... 
échange des mots aimables avec 
quelques jeunesg°ns vêtus d’habits 
très amples et dont la face est voilée 
de noir. Ce sont des ills de famille 
qui s’en vont au palais faire leur 
cour au lamido.

Derr ère eux, court une bande dt 
Foullanes qui, fidèles observateurs 
des rites ce l’Islam, ont pris le pas 
gymnastique à lVffet d’aller, au plus 
vilejeter leeorpsd’un des leurs morts 
dans le Üjakara, qui tient ici le rôle 
sacré du Gange.

leurs clients des consultations quali
fiées gratuites

On trouve des restaurants et des 
caféssur lesboulevardsdeKano.mais 
nous devons A la vérité de dire que 
ces établissements ne sont pas tout 
à fait à la hauteur des nôtres. On 
y trouve, en fait de comestibles, du 
biUau (gâteau de farine et tamarin), 
du foula (beurre frais), des bro
chettes de petits morceaux de vian
de rôtie et des noix de kola. Pour 
boissons, du café, de l'eau desimsnn 
(thé) et du foura (eau de millet). 
Les consommateurs sont servis 
par des .femmes de mise élégante et 
bien servis, quoiqu’ils n’aient pas à 
donner de pourboire.

Celte fois, c’est Paris qui n’est 
pas à hauteur.

quartiers industriels, se développe 
celle^a^fliaisons habitées par des 
personnages officiels, des bourgeois 
ou des étrangers, il est de proper, 
lions bien supérieures à celle de 

Elysée, le fada ou palais du 
lamilo, lieutenant général du roi de 
Sokoto. C’est toute une ville enfer
mée sous de hauts murs de clôture 
une ville comprenant quantité d’é 
difices d« tout style, de bâtiments 
affectés à toute espèce de services, 
voire une mosquée et quelques 
tours défensives à ’ trois ou quatre 
étages. C’est un ensemble assez 
confus de vastes^oestructions et de 
modestes huttes,système bzarre que 
dessert un dédale de galeries voûtées 
et de couloirs à ciel ouvert. Au ceu 
ire de ce chaos d'habitations s’élève 
un élégant pavillon donnant sur une 
grande cour complantee de palmi
ers, laquelle cour — il faut le dire 
—ue comporte qu’une analogie loin
taine avec notre jardin des Tuileries. 
Un s’y croiraitlplutôt dans ,1’mteri- 
eur d’une métairie royale de l’épo
que carloviugienne. j 

Quant aux maisons particulières, 
elles sont invariablement conformes 
au type de la maison moresque 
algérienne. Au rez de chaussée, uue 
petite cour sur laquelle donnent des 
magasins et des salles de réception; 
& l’étage, une galerie desservant les 
chamb es à l’usage des gens de la 
famille.

il'

* -, Pans a reçu, en 1880, la visite 
d’un grand seigneur d’Afrique, du 
célèbre Kenanag Tissi, héritier pré
somptif de la puissance de son 
oncle, lequel est le chef des Toua
reg Taïtoq. Le noble Saharien,qui 
a vu notre Exposition universelle, 
nous a fait part des impréfcsions que 
lui a laissées le beau spectacle de 
la grande ville en fête. « C’est une 
merveille, nous a t-il dit, que Dieu 
vous ait douné tant de chevaux su
perbes, tant de soie, tant d’or et 
tant d’argent ; des terres si fécondes 
que je n’en ai jamais vu de plus 

• riches, môme au Soudan, et cette 
enceinte fortifiée si bien armée de 
canons,si vaGe qu’on n’en ferait pas 
le lour en huit jours. » j

Ainsi parlait l’enfant du désert, 
mis brusquement en face des splen
deurs de Paris.

Ne serait-il pas curieux de savoir 
ce que penserait et pourrait dire un 
Parisien transplanté tout d’un coup 
dans une des grandes villes du 
Soudan ? 11 croit sans doute, ce ci
vilisé, que les régions soudanaises 
sont encore plongées dans ce qu’on 
appelle les “ ténèbres de la barba- 

” d’une barbarie incurable. Bh 
! notre Parisien ne larderait 

point à voir qu’il, s’est trompé. Il 
en sommes

MEUBLES! MEUBLES I
r Nouveaux et a Grand Marche,i

AMKUBLKMRNT* DK'SALON.'IDK'SALLK X M.XNUKR,-l)K i H AMBRK X OOO 
OHKR DANS TOUS LUS OBNRP» vt TOUS LUS PRIX^OHK

Catto.

Harris & Campbell.Très intéressante, très curieuse 
à observer, la population qui passe 
dans les rues et sur les boulevards 
de Kano 1 Que de types divers, que 
de races ! Que de variétés d ties à des 
croisements invraisemblables ! Que 
de produit» d’un métissage continu, 
comportant toutes les combinaisous 
possibles 1 Nulle part, sans doute, 
il ne se trouve sur le globe de foule 
aussi bigarrée, aussi multicolore, 
ici, des Arabes au teint olivâtre et 
des Touaregs couleur rhubarbe ; là, 
des Foulaues cuivre rouge, 
loin, des visages pâles, descendants 
des hby phéniciens, des noirs du 
Bornou, de l’Ouangara ou du Nyffé.

Et quel bariolage de costumes 
simples ou compliqués ! Que dt 
toilettes diverses ,1... Voici l’esclave 
ceint de son mince langouti de co
tonnade à carreaux ; voilà le riche 
Morocain couvert de somptueux 
vêtements de soie. Passe une jeune 
fille vêtue d’un long tablier bleu et 
blanc frangé de laine rouge, ou b en 
uue ménagère bourgeoise portant 
une tunique noire, nouée sur la 
poitrine. ' T^un côté du boulevard 
s’avance majestueusement un haut 
personnage enveloppé d’un long 
bernous blanc ; de l’autre, à pas 
comptés, une grande dame voilée 
de noir.

Passants de toute condition so 
ciale, gens poursuivant des buts 
essentiellement divers, individus 
affairés ou simples flâneurs, ou ren 
contre toute espèce de monde.

CKTTK ANOIKNNK KT HONORABLE MAlMON DK MKL7RLKS D’OTTAWA 
EST CONN UK PAR LR BON MARCH K DK 8 EH PRIX KT PAR LA 
QUALITÉ V,e,S ARTICLES QU’RLLK VKND.
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> Dix poor Cent de Redaction sur tout Achat Argent ComptantMaintenant, c’est une mère de 
f limite qui se promène eu.ourée 
d'enfants nus qui y! "trollent et 
gambadent autour dYlle. Elle 
est nu-lôte, bun coiffe •, simple
ment vêtue d’une robe noir très 
courte et d’une propreté 'irrépro
chable. Sa qualité d'honnête» femmt 
lui donne le droit de fumer, et ell< 
use de son druiL

C’est ensuite uujjros négociai.i 
arabe au l'oslu ne éblouissant. 11 est 
suivi d’uue mi u le d’esclaves qui 
dansent et chantent en l’honneur dt 
leur maître. L’escorte comprend 
aussi quelques adolescents habi.lè.- 
eu teuiines.Ces éphebes se sont teints 
en rouge les ongles, les cheveux, les 
sourcils et les levres. Ce sont des 
itou talcna, des mignons.

Plus

HARRIS MÜ CAMPBELL,
n’hésiterait pas, nous 
sûr, a confesser une erreur pré
conçue, à déclarer que, à part quel 

variantes de formes et de

Chacun des quartiers de la ville a 
sa-physionomie spéciale, sa caté
gorie d’habitants sédentaires ou de 
passage. Les Kanaoua (gens de 
Kano) se sont groupés à i’entour du 
palais ; les Arabes occupent le Dala, 
grand mamelon rocheux taillé sur 
le modèle de notre Butte Montmar
tre ; les gens de R’dames, d’Iu-Sàlah 
et de Tombouctou se massent à pro
ximité du Djakara, vaste Dassin 
d’eau douce qui baigne le pied du 
Dala. Ce lac Djakara'est divisé en 
deux parties à peu près égales par 
un remblai jeté comme un pont, de 
l’un à l’autre de ses bords. Ce 
remblai sert d’infràstructure à une

Coin des Rues O’Connor et Queen, près de la Rue Sparks,

G-H.A.3STTDE! JTOTEL SAINT LOUISques
couleurs locales, il retrouverait son 
Paris en Afrique. REDUCTION 43-45 Ku, Y O AA’, OTTAWA

( <‘t llôti-l «ii iv- ..u i i-iiiro iln lu cité, a At " 
repeint et amenayé tout en neuf.

En effet... Sur toutes les
Identifions nous un instant avec 

un de ces hardis voyageurs qui ex
plorent aujourd’hui le continent 
noir et supposons nous arrivés en 

de Kano, capitale d’une des

TAPISSERIES DOREESl! ISRAEL MOREAU,
(Du Monter ni Hou r, rue (,‘urrn Outil.)PENDIT UN MOIS.

> i PROPRIETAIRE
vue
plus belles provinces du royaume 
de Sokoto. Perle des E a’s Haous- 
saoua, cette province est si belle 
qu’on Va nommée “ le jardin du 
Soudan ”. Telle, la Touraine est

I. F BHLANGUR

T Voici que tout d’un coup, un 
temps d’arrêt se produit dans les 
mouvements de cette foule agitée. 
Esclaves ou grands seigneurs, flâ
neurs ou courtiers d’affaires, men
diant ou bons bomgeois, honnêtes 
gens ou débauchés, tniumei, fem
mes et enfants, tout le monde a 
stoppé sur place et chacun s’incline 
pieusement. Cesl que le moudden 
(mu zzi n de la mosquée voisine 
vient de jeter d’une voix nasillarde 
l’appel à la prière : Allah dkbeur l ...
Allah likieur ! ..........

Paris, il faut le dire, n'offre lien 
d’analogue en ce genre. Cela ne s’y 
voit qu’en peinture sur les chromos, 
qui reproduisent V Angélus de Millet.

159 Rue Bank
Téléphone No 02. l’OU K<

Constructeurs et 
EntrepreneursAux DAMES.large chaussée qui, comme l’était 

jadis notre Pont-Neuf, est garnie de 
boutiques et d’échoppes.

A i’entour du Djakara règne un 
magnifique dendal ou boulevard

dite le jardin de la France.
Donc ils sont admirables, les 

abords de Kano. Sur son pourtour,
Non# offrons cir venin pour le moment le 

le plu* ( ii mill Woriiiui'iii i|<> M m 11 ren eu 
Or, orm'îeH île Diamant.s pour Ilaine». Aimai 
quelques Bégin» «u Dinmuutw, valant $20 
données pour $11.no. Mmiti 
partir du ÿ.l ou et plus, 
partir de $11.00 a sjoo.no 
Veiidiilea a de* prix très Lan. i 
concui rence.

à perte de vue,s’étendentdts champs 
de Lésasme ou de blé ; d’immenses 
pràines nourrissant d’épais trou- qu’ombragent plusieurs alignement 
peaux de toute espèce : bœufs, che* de baobabs. C’est sur ces avenues 
vaux, chameaux ou chèvres ; de» 
bouquets d’arbres de tome e-sence : 
palmiers, baobabs, alleloubas. Aux 
portes de la ville, plantés là comme 
dt s tei.iuttlbs, un rirai ou bentang, 
ai brt sacré, géant du règne végé
ta, uii got.da. arbre à fruits

dont la branche fan des re-

Nous manufacturons les toitures eui-

T >itnren " (ii.ua la Plate" Toitures Vfétall J 
•une, loi tu io* en 

Toitures en
Ker Galvanisé,

Douglass & Haines, 
^34 rue Wellington.

Agents des célébrés fournaises "S 
p trieur Jewel"

°» Arg 
Montres ru Or 

interie et 
a lit toute

Très pittoresque aussi, le défilé 
des gens à cheval, à âne, à mehâii 
ou a califourchon sur une vache 1 
Spectacle original, s’il eu fut ja

Voici venir un Civalier chaussé 
de grandes bottes de marocam 
rouge montant jusqa’à mi-cuisses, 
habillé d’une tunique taillée en 
manière de pourpoint et d’un grand 
bernous rouge. Il est superbe. 
Coitié d’un châle rayé noir, rouge 
et blanc, armé d’une longue rapière 
appendue à Vepaule par le moyen 
d’un large baudrier de soie agré
menté de gros glands d’or, cet hom 
me fait au spectateur l’effet d’un 
reitre de la guerre de Trente Ans. 
Pour que la ressemblance soit corn 
plète,il ne lui manque qu’une plume 
au chapeau de paille qtii couronne 
■a brima.

que se tieut le marché ; que se ven
dent et s’achètent toute espèce de 
marchandises qui sont : les unes, 
exposées en plein vent ; les autres, 
abritées sous des hangars eu nattes 
et bambous. D’aucuns de ces maga
sins sont fort beaux, notamment 
ceux oû l’on trouve des articles 
provenant de nos manufactures 
françaises. Du lever au coucüer du 
soleil, le marché du Kano est en 
couibré de monde, d’un inonde aus
si affairé que celui de nos Halles 
centrales aux premières heures de 
la matinée.

Les transactions se réalisent non 
par voie d’échange, mais selon les 
us des peuples qui ont un système 
monétaire. La monnaie métalli
que circulaot sur la place est le ta
lar o, dit aussi Bou Ter ou i femme 
d’argent». Ce talaro n’est autre 
ch lie que le flot in d’Autriche à 
l’effigie de Marie Thérèse, florin qui 
a cours dans tout le Soudan, concur
remment ..vec le douro bou medfa 
ou écu d’Espagne. Quand à la 
monnaie d’appoint, elle consiste en 
petits coquillages du genre «cauri • 
(Cyproea moneta). Il n’en faut pas 
moins de 2,500 pour faire un talaro.

x *«•
Ivlin
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98 RUE RIDEAU

a. & a. f. mcmillan
tombées élégantes, à la manière 
d’une plume d’autruche.

Ces environs valent bien la ban-

En résumé, l’on reconnaîtra que 
les habitants du Centre-Afrique ne 
sont pas, comine d’aucuns l’ont pré
tendu, des sauvages. Les royaumes 
du Soudan sont, disent avec raison 
les Anglais, des États à demi 
lisôs (senti eivilited states). 
civilisation remarquable (remarkable 
social policy), qui s’est développée au 
nord des pays nègres—encore bar 
bares ceux ci — d’où provient-elle 
et comment l’expliquer? 11 est per
mis de penser que le cœur du con
tinent noir a, de longue date, été 
colonise par des Asiatiques—Hin
dous, Arabes Phéniciens—puis, par 
de» Grecs, des Égyptiens et des 
Carthaginois II est d’ailleurs, cer
tain que le Soudan a servi de refuge 
à tous les vaincus qui successive
ment ont dû battre en retraite devant 
des conquérants et refluer du nord 
sur le sud de l’Afrique — Berbères, 
Romains, Vandales, Byzantins, etc.,

Guide d’A u nonces.
Le* Meileuroa Qualité* cl*

NOUVEAUTES KT MODES.
MU. 1.14 Hparka. 

I, .11 Kul
Wvl iiiytoii.i' Charbon Bitumineux Bit y son, t r, vi \m X Civ. 

WlMIlH'l 11 K.

lieue parisienne.

et Anthracite.Kano est munie d’une enceinte 
fortifiée, mesuiant vingt neuf kilo
mètres de pourtour et, par consé
quent, d’un développement quasi 
égal à celui de l’enceinte de Paris, 
lequel n’est que de trente trois kilo 
mètres. Quant à la hauteur d’escar

Celle LIBRAIRIEu Criblé ut TttininV% \ • i k et Mimwot.

O’fjeilly&jieney VINS KT LIGUEURS.
Nkvii.i.e At ( 'n. ■I 7 Rideau.

ENCANTKUR.
V. Lkvkqi k,

HOTELS I I K K.sTA LRAVI s. 
Hotel St. Loi is,
Lk III***,

71 GeorgeBloc Rusçell, Hue Sparts,
t

i:i h il Yoik 
148 tSiJHxex.pe, elle est la môme de part et d’au- 

tre, dix mètres. Nous retrouvons 
donc là nos fortifications parisien
nes, avec celte différence que les 
vantaux des portes de Kauo sont 
revêtus d’un fort blindage en fer.

Une autre difference encore à 
signaler, et celle-ci est considérable 
H y a vingt ans, Paris, mourant de 
faim, devait capituler. Ici, à Kano 

de pareil à craindre. L’intérieur

ST. LAWRENCE HOTEL. BOIS ET CHARBON.
O. H kl u, Y A- Hines.Encore un cavalier. Celui-ci, 

c’est un négociant marocain venu, 
pour ses affaires, au marché de 
Kano. il s’en retourne dans son 
pays accompagné de sa svrria (escla 
ve maîtresse) à cheval comme lui, 
de trois négresses à pied et de six 
Arabes montant autant de bêtes de 
somme. Ces six hommes d’escorte, 
armés d’arcs et de flèches, portent 
en sautoir des sacs à provisions, de» 
calebasses et des gobelets de b iis ; 
au cou, des amulettes contre le 
mauvais œil.

Voilée de la tête aux pieds, la 
sirria a soin de se tenir à distance 
de son seigneur et maître.

D’où vient ce rassemblement ?
Ce sont des curieux qui font cercle 
à I’entour d’une femme montée à 
mehârL C’est une joueuse de rebaza 
(mandoline) venue à Kano avec une 
caravane de Kindin (tourreg du nous 
Sud). Assise sur uue espèce de pa 
lanquin, dont les lambrequios sont 
ornés de petits miroirs, elle pince 
lentement les cordes de l’ins rumen t 
et sa monture, piétinant sur place 
se couforme correctement à la ca- 
deuce indiquée.

Nonloinde là,stationne uue troupe loppait l'assassinat d’un chiffonnier 
de mendiants faisant appel à la cha- italien, Louis Franklosa, trouvé 
nié publique, beaucoup d'aveugles, mort et littéralement lardé de coups

filou KuaEv.llDU FI.Kt’VK HT. T.ATRENT. TOITURESEIMOUSKI, JP. Gi.
i le confort «le le vie 

plove «le bains, air 
promenade» en voiture, promena 
i «-t lieux de pêche.

Dor«.i.ass et h AIM 1,
BUANDERIK

2'M Wellington.

Prix raisonnable» pour le* famille».

aux umriHtea
lillc 100 Rideau.

TH LS
'.*? Rid.au

EPICERIES.
/(. ST. LAURENT & CIE.A la campagne.

Tout le monde se plaint d’etre 
incommodé par les mouches.

— Insupportables bêles ! s’écri i 
un invité impatienté— Qui nous en 
débarrassera ?

— Ma's, toi, monsieur... tu peux 
bien, dit le jeune To to, l’enfant de 
la maison ; petit pere disait comme 
ça, l’autre jour, que tu prenais la 
mouche à tout propos.

-114 cl ÎHJ Dalboueio.
CHAC'vSUK lis.Propriétaires.

IO'J Spark*.rien
de la ville comprend des cultures 
dont les produits assurent à la popu
lation des vivres de siège sans cesse 
renaissants. Les défenseurs se trou 
vent ainsi en mesure de résister in 
défini ment aux efforts de t'assié
geant le plus tenace.

\ MEUBLES.
Harki» et (,'ampiiei.i., Connor et (juccn.

PEINTURES.
LANDRY & THOMPSON,Les marchands de Kano font, 

comme ceux de Paris, de la réclame, 
ils savent merveilleusement exposer 
et faire valoir la marchandise.

D’aucuns entretiennent, comme 
nos théâtres forains, des orchestres 
qui out chaige d’attirer le chaland. 
Chose bizarre 1 les raauiat (clan 
nettes) de ces musiciens en plein 
vent ne laissent échapper que des 
airs plaintifs et qu’on dirait conçus à 
l’effet de fendre l’àme des paesants. 
Aussi roués que des Parisiens, les 
meicanti kanaoua savent faire à vo
lonté la hausse ou la baisse. L'art de 
la sophistication n’a d’ailleurs pas 
de secrets pour eux. Les bouchers, 
par exemple, savent très bien coller 
une peau de mouton sur un gigot 
de chèvre. Et le charlatanisme aussi 
s’en donne là à cœur joie. Ainsi,les 
barbiers, qui sont en même temps 
médecins, font élégamment payer à

etc.
y ! y Am mien Marcel h n nous apprend 

qu’il y avait, de son temps, de grand» 
voyageurs ; que des Gaulois cou- 
raient le monde et qu’on rencontrait 
des natifs dj Paris sur tous les points 
du gloue alors connus, il est donc 
possible que des Parisiens aient ja
dis suivi jusqu’au lac Tchad le 
corps expéditionnaire de Ju ins 
Maiernus.

Quand le Transsaharien sera fait, 
rencontrerons leurs descen-

Propriétaire* «1 Exprès* et Charretiers Généra

DEMENAGENT ««1s ET
G RU. 1*1111.ISKKT,

11!» Bank. 
Kiileau. 

rue Dalhou#ie.

T
Voitures «le plaisir couvertes et ou ver tse 

Résidence : 307 rve Rideau. 

Commandes ie«,uee aux No 167 rue Hpark

HORLOGERS.
A I-. M< m 

J. E Tue\

UH Rideau, 
'fi Ri lean. 

113 Rideau.
CHA BROYAGE.Passons les portes, entrons dans 

celte place forte imposante. Ici, 
comme à Paris, les quartiers excen 
triques sont occupés par des établis
sements industriels ; tanneries, 
ateliers de forgerons, fabriques de 
cotonnades, d’articles de maroquine
rie, de bimbeloterie, etc... Çà et U, 
de vastes docks,vers lesquels s’ache
minent des caravanes : où e’emma 
gasinent des marchandises de toute 
espèce ;où s’accumulent d’énormes 
stocks de sel, de natron, de noix de 
kola, et quantité d'objets de prove
nance européenne. 
^Concentriquement à la xoue des

JONC D OR SOLIDE
35c. Pour un font vslant#fZ La Mi K v et Tiiomrsu' Rideau.

PHARMACIE.«■lüPi
•SSgfeSgSSSSs

Bfcl.AM.EK et Cie. Rideau et Nicholas.
—Au tribunal : - ASSURANCE.

A. (La ko» k, 121 Rideau.Le president. — Enfin, quant ou 
vous a arrête chez le marchand de 

1-* rftain dans la

< HAPKLLKRÎK.
dan la sur les grands boulevards de R. J. Dkvuv, Spai ks

PHOTOGRAPHIE.vim, vous aviez, 
poche du monsieur l

Le prévenu. — H voulait à toute 
force payer des consommations. Je 
n’ai trouvé qu’un moyen de l’eu 
empêcher ; lui prendre son porte» 
monnaie 1

Sri mu,
H. Jakvi»,

Colonel Hennebekt. I17 >parks 
141 Sparks.

QUINCAILLERIEUN DRAME DK L’ADULTERE 
1 a police de Brooklyn a complè 

tement éclairci le mystère qui euve-

E. G. Lavkkuvkk, Cî» et 75 William

d'ASTHME
MEMORYil "ITioéïiÏÏ* M

A obtenu lu plu* 
récompentm. —uemi Unîtes Jlsplew

RJ Mind wxn'.rrii.* cured. l-tm*'*
M Ti une rfunlina. T-etlroiiilxJetn.il. el. El PM i i -i

4 MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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moment, faire oublierMORTS LE FROID ET I)E FAIM 
M. Albert Feaai

qu’on a pu, pour un
et abandonner au Czar lee mauvais senti- 

qu’il affiche et professe à l’égard de

CHEMIN DE FERHOSEn 50 PIEDS;$5.00II n , 31 juillet—
ete, et M. Anton Mehr, négociant 
lu faire l’ascension des AlpesTyrolii 

piendre de guide. Ils 
t péri de froid et de f 

côté, un banquier italien s’est tué en tom
bant au fond d’un précipice dans les Alpes.

L'ANARCHISME EN ITALIE 
Rom K, 31 juillet—Le gouvernement prend 

les me» lires les plus sévères pour »upprimer 
l'anarchisme dans toute l'Italie 
rèté quinze anarchistes à Faenza, et la police 
»e prépare, dit-on, à fermer tous les lieux 
de réunion des anarchistes dans cette ville.

DÉVORÉE PAR SES CHATS 
Lyon,31 juillet.— Un terr 

vient d'arriver à lafemmeRoLgarnier. Cette 
dame s’était couchée hier à huit henres du 
soir,quand tout à coupelle se sentit déchirée 
par tout le corps Deux chats qu'elle gui
dait chez el e étaient devenus subitement 
enragés et s’étaient précipités sur la i 
tresse qu’ils étaient en train de dév 
Aux appels de la malheureuse, 
accoururent et purent abattre les deux ani- 

étaient dans un état de furie épou

l'Hôtel—Dieu

n -sssMâear
la France.1(1

CANADA ATLANTIQUE.
EXCURSIONS D’ETE.

HOSE 50 PIEDS $6.50~ ‘îrli amebiqtte

La catastrophe 
de Saint-Mandé

Un nouveau

HOSEPOLITIQUE AUX ETATS UNIS
(Dépêche lélégraph

Nrw-YoBK, 31 juillet. —Le Col. VV. YV. 
Dudley, trésorier du comité National Répu 
bücain, était en ville hier, se rendant à 
Washington,pour assister ce soir à la réunion 
du Comité National Exécutif.

Interrogé su sujet rte la résignation du 
Sénateur Quay à la présidence du Comité, le 
.colonel Dudley a ré» ondu qu’il souhaitait de 
acut son cœur, que le Sénateur fut empêché 
de se retirer de son poste. Car, d’api es le 
colonel, le Sénateur n a accepté la présidence 
du Comité, qu’en cédant au désir formel de 
tous les membres qui le composaient, depuis 
a fermeture de la campagne Harrison ; il 

it, que c’est le devoir du Sénateur d 
ter où il est, pendant ces derniers mois A 
rassemblée de ce soir, l’épo |ue et la place 
où la Convention Nationale se réunira, «e 
ront sans doute choisies, et comme c’est le 
sentiment général de voir cette Convention 
se réunir le plus tôt possible, on pense 
qu elle sera convoquée pour le mois de Mai 
prochain.

A c< ux qui 
celui, à son id 
dat choisi L 
colonelfépm 
- Ce sera B1

50 PIEDS $8.00
ique particulière)

HOSE 50 PIEDS $10.00.

Vous proposez-vous durantY compris les Accouplements et l’Arrosoir. cette
saison de vous promener sur le St
ipulent, sur le lac Champlain, ?ux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet», adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin d. s rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets

Les socialistes en Alle
magne

Puisard a Glace, etc.

ible accident

PErtIS DANS LES FLAMMES
G. LaverdureE.DEVOREE PAR SES

CHATS
de» voisine . . . , * . Pour tous

les bains de mer, a des prix excessive
ment réduits.

Sc CIE.MUET DE FrfOlD ET DE FAIM maux qui 
vantahle.

La victime a été conduite à 
et sera envoyée à l’Institut Pas

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursions69 & 75 RUE WILLIAM.et Saùnt-Les Etats-Uni

Domingue
tes : io A travers les Rapides di/s"- 
Laurent :

Nous avons fait nos

ienl quel était 
l’heure.tx candi-

lni demandra

par la Convention Nationale, le 
nndit brièvement,mais carrément

PERIS DANS LES FLAMMES
it. -Cette nuit, le bureau de 
fti dépôt il-e pièces d’artifice 

explosion formidable,

P.S.—Glacières.Cette,Sljuille
tabac qui 
a été détruit par 
suivie d'incendie 

Le titulaire, M. Bécar 
de seize ans, ont 
ossements ca:

Un autre e

arrangements 
le vapeur Gatineau qui marche

ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain

L'apotheosï de Christophe Colomb
NEVILLEL'APOTHEOSE DK CHRISTOPHE CO- 

COLOMB -Politique aux Etats-Unis et son file, âgé 
a retrouvé leurs

Kecarut,

ant, âgé de huit ans, a pu 
•"•Ire sauvé, mais il est grièvement blessé. 
Ln. femme Bécarut, légèrement atteinte, est 
fclle de désespoir.

e vapeur quittera son 
havre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains

New Yohk, 31 juil et.—M. Ferdinand 
Danton, le peintre français bien connu et 
l’un des plus brillants élèves d’Hoiuce Ver 
net, qui a vendu l’automne dernier son célè
bre tableau " Samson et Dalilah .. pour 
jolie somme de $(1,500 au propriétaire 
Métropole Hotel, nu coin de la 42e rue et 
Broadway, à New-Yoik, vient d’achever 
dans son atelier, No. 13East 59e rue, une 
nouvelle toi e qui est appelée, sans doute, à 
avoir plus de succès encore. C’est 11 l’Apo
théose de Christophe Colomb 

Le nouveau tab eau, dans 
ton a mis tou' son ta e

97 RUE RIDEAU.NOUVELLES DEC PARTOUT
du matin, 

venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points
médiaires, et sautera les Rapides,......
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette ' 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi? 
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus 
bon pour tous les trains du Samedi et 

Les Rapides du Co
te-*, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
Billet bon pour trente jours. 

Le Windsor Hotel, situé au pied du 
T.ac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga
tion admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, diner c ompris a Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour

(l'U(Service spécial <le dépêche» télégraphique*) 
A PR fis LA FETE NATIONALE

Ce Magasin de
a.L’ASPECT DK LA VISITE VINS

—ET—

LIQUEURS

(l>é|«:he télégraphique particulière)
Paris, 31 juillet. —Si voue ne lisez que le» 

journaux réactionnaire» ou iutianuigeant», 
vous croirez qu’il n’y a eu, le 14 juillet l'U 1, 
ni drapeaux, ni joie populaire. Cependant 
on a terriblement dansé à Paris.

Comme dit la Justice, > e a 
que les jeune» garçon» regarderont le» 1 
avec de* yeux amoureux, et la Rép.ibl 
n’en est pas e»use autant que la Nature 

Le Uaitki. fait ressortir la 
que et 001 so'aiite c 
L inch mpi

Depeche télégraphique particulière 
I.0NHRE8, 3I juillet. Le correspot 

du Times à SV-Petersliourg télégraphie que 
le» jour» iux officiels de là-bas ne pa- tagent 
P a# l’enthousiasme,qu’a soulevée la visite de 
la flotte française à Cronstadt. Il ajoute 
que le Czar est mécontent de ces bruyantes 
manif-Birtlions en faveur de la République 
Française et même qu’il avait défendu à 
toute embarcation de plaisance d’approcher 
de» navi-e» de guerre français, lorsque lui- 
ni- me est allé leur rendre visite ainsi qu’à 
l’amiral tiervaie. Personne ne croit dans 
cette ville, que la visite de l’escadre fran
çaise à Cronstadt, aura le moindre effet sé
rieux, pour resserrer davantage le» liens 
d’amitié qui existent entre les deux nations, 

presque convaincu que le 
tira jamais à une a lianes 1 

Française; et si l’onécô 
jui circulent, il pa 

vec la plus grande répugn 
de difficultés de toutes »•

1 lequel M. Dau
nt, ne mesure pas 

s de huit pieds sur dix. Ax aeui1 du 
temple de la Science, l’Amérique, sous le 
traite de la 1 telle Columbia, reconnaît Chri- 
tophe Colomb, lui apparaissant comme un 
messager céleste, déjà couronné par la pros
périté, tenant de la main gauche la charte 
de la reine Isabelle, et touchant de l’index 

les Antilles, la première 
dental, dont

durera Uni

put r toit- 
revue dejCcC donne la 

est d'ailleurs la dominante 
pies e depuis le 14 juillet. La Li
ait grise mine à l’apothéose de Dan - 

opte pas h la théorie du bloc 
. Clemenceau
particulière nent en rompe 

les souvenirs sanglants de la Terren 
journal que l’école t 
va à récom ilier la 
hlicaine et à 
ble. O

SI BIEN CONNU
Et Réouvertde 1 é n droite

région de l’hémisphère 
a dévoilé l’existence au

rs lui tenant une guir- 
et déployant 

peàu étoilé, l’emblè 
république qui 

veau Monde. La 
est très arlistement éclairée par les rayons 
du soleil, qui en font ressortir la beauté et le 
contraste frappant entre la jeune république 
et l’snvienne Amérique du passé, disparue 
pour toujours devant la force irrésistible du 
progrès qui guide l’humanité vers la perfec
tion idéale.

a::ton et 11 acct Prix sans concurrence possiblereste du monchè-e à M 
" (’ est Columbia s’avance ve 

lande d’immor
lairéedu NATmNAi.arrt- 

e avec l’idée répit- 
publique accept..— 
: ri sans hésitation 

Mai dont

; ; car »i la majorité 
République, elle ne

province, peu d’incidents sont signalés. 
Mgr Kava a pavoisé l’éVêché de Grenoble,

! U Ri-
telles à la main 

gracieusement le dr» 
de la plus florissante 

te dans le Notiv
publique 
les

utait tontes 
nuirait que BilletIre la R 

, c-tte école a Ht
les mass icrea île Septembre et le31 
Danton fut le principal artisan. C’est 
imprudence que de venir aujourd’hui 
an pays que le billot de l’Aobuye, a g 
tine eu permanence, les noyades, le» n 
gt-s républicains et a République foi 
un bloc révolutionnaire : car si la ma

NEVILLE&CO,rumeurs q 
ce n'est, qu’a 
et au prix > retour le Lundi

97 Rue Rideau.

SUCRErévolutionnaire 
s veut la 
révolution. ,

LES TROUBLES DU CHILI 
Nr.w-York, 31 juillet.- Une dépêche de 

Valparaiso annonce que le collège électoral 
du Chili a confirmé le vote populaire du 27 
juin par lequel M. Jh u lin Vienna a été élu 
président de la république en remp acement 
de M. Balmaceda.

le Fra

pARAPLUIES.pavoisé l é»
ment son adhésion 

vê me de Chàltme-sur-
indi niant ainsi 
à la République 
Marne est venu

contre un 1 hef de 
La ni 

mœurs ?

!°8LT
assister a 1 défilé de» trou-

um, commune 
rre à propos de

Cette élection ne change rien à la situation 
actuelle. Le col ège électoral ne représente 
que les provinces présentement soumises au 
gouvernement de Balmaceda, quia lui-même 
désigné son successeur, et qui continuera 
virtuellement à gmverner sons son nom. La 

(Conlimialion sur la troisième page)

i pour le moment I 
de Parapluies à off

Ï3l'a
frontière, il y a eu 
la venue d

belge
Mâcon, petite .manifestation dirigée 

) musique militaire, 
unique n’adoucirait-elle point les 

. Cluck laves et Piccinistes l’ont dis 
longtemps démontré

En résumé, la journée du 14 s’est bien 
passée, mais le lendemain de fêle et les 
jours suivants sont moins gais

5 CTS. seulement le lundi.
CLARK ISLAND PARK$1.00,

$1.25,

$1.50,

$2.00,
$2.50,

$3.00,

$4.75.

Situé sur le St-Tpurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique’nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à

Nous 061 ons actuellement au 
nous servons à no» clients un 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux 
achètent une livre de notre célèbre thé.

«"Spécial à ce mois : une petite consigna
tion de thé de 25 cents.

ADRESSEZ-VOUS
—A LA—

LA CATASTROPHK DE SA I NT-MAN DF 
Paris, 31 juillet.- Une 

l'on estime à plus de 25,(*(Hi personne», a 
assisté, cet après-midi, aux funérailles des 
victimes de la terrih'e ,-atastroph" de liman- 
che dernier. I.e préfet de la Seine était 
présent et il a fallu un fort détachement de 
troupes pour dégager le chemin par où de
vait passer e cortège funèhrt

Il y avav vingt-quatre corbillards se ren
dant, du l’hôtel de ville au cimetière et des 

rs de personne» en deuil les suivaient, 
la population de la ville et des en vi

rons,en habits de deuil,semblait s’être réunie 
pour cette triste cérémonie. La plupart des 
maisons de Saint-Mandé étaient couvertes 
de draperies noires, les diapeaux étaient à

Avant l’enterrement des victimes, le maire 
de Saint-Mandé a lu une lettre du cardi 
archevêque de Paris, dans laquelle c» pi 
exprime ses sympathies pour les pen 
qui ont perdu des parents dans U cat 
phe. Le maire de ha ville et le préfet de U 
Seine s'étalent chargés de la direction de* 
dispositions pour les funérailles.

Depuis dimanche les scènes les 
11 dut cesse- de se produire su J le 
jident. Hier 011 a reconnu deu 
d’une façon tout 
si-ur chercl

PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET —

Voyez les Prix

E. J. Chamheklain
Surint. Gén

S. Enns
Agt. Pass, de la vil e 

C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.

foule énorme, que

STROUD BROS. A. C. LAR0SEDE NOSCoquet», utiles et bans.
RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.GRANDS PORTRAITS Comptable. ^Auditeur, Syndic
AGEJIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

R. J. DEVLIN.
T —ET DE—

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

Z^HEMIN DE FER

üanada Atlantique.
liai-
élat ( A celé de Ormes )

Pharmacie Rideau. TELEPHONE 189
Collections faites promptementa

9 C. LEVEQUE,VENTE DE NOSKncoiunvkk Rideau et Nicholas.p Ids tristes 
Iinflue l’au-

FONDS DE MAGASIN Nouveau Sepviee RaPideV ENCANTEUR.DROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)fait étrange.

tait, parmi les cadavres déposés 
à la mairie, ceux de sa femme et île sa fille, 
qui se trouvaient dans e train abitm- par 
suite île la coVision et dont il n’avait p us 
entendu parler depuis l’ac rident. I 
des victime», dont 011 n 
l'identité, étaient si carbonisés que ce mou 
sieur n'avaient 
positive, 'lue sa 
mi ces victimes.

11 est donc re 
le favori île sa f 
été lâché, il 
femme et d’une 
cher,en alroy, 
sieur a exami 
tion et

aussitôt remis

u imm-
—ET—

(instamment en stock un

PREPARATIONS ET PARFUMS FRAN- 
ÇA IS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 
GES. BROSSES, PARFUME

RIE.

aasortin comptegnt La Ligne la Plus Courte et la Salle d’Enean : Marche By. 
Plus Rapide.

—EN—

Bottines.es rest'38
avait pu reconnu lire Montres et Bijouteries

en tour genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argi 
Chez H. NOREZ, No. 30 
du Pont des Sapeurs. ) Réparations 
tree et Horloges garanties et à des prix 
modérée.

En activité le 29 Juin 1891.pu » assurer, d une manière 
femme et sa fille étaient pur- —ET

uts convois partiront de la oars de la
ROE ELGIN COMME SOIT : ent vous sera remis 

1 rue Rideau, (prèe 
de Mon-Souliers.venu avec un chien qui était 

emme Dès que le chien a 
:orpe d’une 
iis à les lé-

L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arr 

à toutes les stations entre Ottawa et I 
teau, se reliant à la jonction dn Côteau arec I 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à j 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.R nn P M L'EXPRESS DE MONT 
WeUU I. III. I éal rapide limité n'arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côteau, a un char réfeutoir, et ar 

î à Montréal à 8.20, se reliant aux 
Vermont Central et du Grand 

pour tous les points à l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dalhousie, etc.

2.40 P.M. LEXPB

8.00 A. M.Tontes les ordonnances de médecine sont 
préparée s avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

ture trou- 
Articles

les o

ant et en gémissant 
iné les cm ps avec p 

nnu quee 
de s» fille

1cô-
—CHEZ—l.

p us d’atten- 
nt bien veux 

Ils lui ont été

Les personnes partant en villégia 
veront à notre Pharmacie tous les 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

CHEMIN DE FER

Intercolonialmme et R. MASSONBELANGERUN NOUVEAU LABORATOIRE 
Marseille, 31 jui let. —Le miniatn 

la demande d'un grand nombre d’i 
triels, appuyés par la Chambre de comme 
les .s-'-nateura et députés.a ordonné la c 
tion d'un laboratoire officiel d'essais techni
que» pour l'etude et la vérification des pro
duits méridionaux et coloniaux, et plus spé 
lia'ement des huiles, matières grasses 
ses, tavons dérivée, essences, petroh 
le trafic s’élève chaque année, sur notre pla
ie, à plusieurs centaines de millions.

Cette création, reconnue indispensable, a 
sa piace tout indiquée daua notre ville, le 
premier marché de France en huiles, corps 
gras et savons, et le plus grand Contre de la 
région oléifère

bien connu

l’iusi
des rech arches
nommé i .........
nouveau

102 Rue Sparks. trying j La route directe entre l'Ouest et 
fprono points du bas du St. Laurent, de 

r,„ 1 des Cha'eurs, province de
que le Nouveau Brunswick, la I 
Ecosse, Vile du Princî Edouard, 

de la Made!

tous les 
la Baie 

Québec ; ainsi 
Nouvelle 

le Cap 
eiuc, Terre—

du<Sc OIE.
réa- Malles et Valises.

PHARMACIENS ES8DE BOSTON 
et NEW-YORK (panant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pour Rouse’s Poiut, St Albans, Saratoga, 
__oy, Albany, Boston, New-York, Phfia 
delphie, et tous lee points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juequà Boston et Ottawa et New-York. (Co 
Main arrèteà toutes les stations entre Ottawa 
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T.R. à Côteau.)

Breton, les Iles 
neuve et St. Pierre
Les

Halifax,

Téléphone Ottawa No. 163.
express quittent Montréal et 

tous les jours (dimanches excepté) 
et se rendent à desi mat ion de to s ces points 

ns changement de chars, en 27 heures et

-----MAISON DE------

Vient d’Arriver. 30THE IMPERIAL. Les chars des trai 
Chemin de l'In 
éclairés par l’élec 
la vapeur de la 
ajoute considé 
sécurité des voyageurs.

A tous les trama directs sont attachés des 
réfectoire et dortoirs, nouveaux et 

élégante de même Que les chars salons pour

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de lTutercolonial qui 

arrête.' *
L'attention des 

sur les grandes 
transport de la farine et en gén 
les marchandises à destination

l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de grains et des produite expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et info 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, sgent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers

pour l'Est, P.QJ 
en face du 

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTINGKR, Surintendant-Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N. B., 18 Juin, 1891./

ns express directe 
douai sont brillai

ti icité et sont chauffés par 
locomotive même, ce qui 

rablement au confort et à laErnest Milliau, le chimiste spv.
par les succèi obtenus à Paris 
vaux présentée à l’Académie des 

ncee el qui, depuis 
gv, par le mil 
titnt national

AINS ARRIVERONT COMME SUIT :
EXPRESS DE BOSTON et New 
York et de tous les points inter- 

Arrêt à toutes les stations entre 
et Ottawa. Laisse Boston à 
ow York à 7.00 P.M.

Thés Nouveaux,
Récoltés de Mai, 

Justement Arrive.

300 Caisses Vertes 11.35
200 Caisses Rouges 

50 Octaves 

100 Demi Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

quelqu médiaires.
Rouses Point 
7-00 P.M. et N 
10 Qfl ExPre“ rapide de Montréal, Port 
làiOU laud, Québec et Dalhousie. Train

c» années
agricultu 
ne, d’effetagrononuq

sur la matière, vient d’être 
par arrêté ministériel, directeur du 
i laboratoire De Knypep.

Montréal à 9 A.M., n’arrête qn’à 
dxia sauf pour laisser des passagersDEMANDEZ DES ECHANTILLONS.;

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - I.OO.

Un Succès.
eau de la SOURCE

•YLES SOCIALISTES EN ALLEMAGNE 
Berlin, 30 juillet - Des désordres so se

raient, dit-on, produits à Detmold, dans la 
principauté de Lippe, par suite de l’ave 
du prinoo pour les socialistes. Ces derniers 

ips, les socialistes démocrates ont fait 
lieaucoup de prosélytes dans la principauté 
de Lippe, au nez même du prince, et ce fait 
l’a engagé à prendre des mesures sévères de 
régression.

pécher toute réu 
exécuté oet ordr

9.45
N. B.,

sur le Grau expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour le1 

éral de to
tréal,

tous les points sur lTutercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri- 

ress d’Halifax et arrête à tontes
des ProvincesR. A. STARRS a*

vée de l’Exp 
les stations.

Pour tontes informations s’adresser à l’A
gent Local pour la vente des Billets, an coin 
des rues Sparks et Elgin.
B. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

rmitions concernant le
Je vends la célèbre

CALÉDONLA, en différentes quantités an 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domicile.

& CIE.

61 & 63 Rue Clarence.
ice de Detmold a reçu l’ordre d’ein 

nion de soc
exécuté cet ordre avec -1- 
liates ont essa 
une réunion, 
force et les en a

reçu i ordre d’ein- 
Kda'istei et élit a 

avec rigueur. Les sovia- 
yé, dimanche soir, de tenir 
mais 1a police est arrivée en 

empêchés. A u prerr ier 
gnait qu’une lutte n'eût lieu 
e et les socialistes, mais les 

évenu toute dé-

des Passagers.

136J rue St. Jacques,
abord, o 
entre a police 
chefs de ces dei 
moustiation hostile

John Casey, BHa

rmers ont pr
CHARGÉ^ D’AFFAIRES.

4-

Doiventetre\iy

i
Toutes Marchandise 

vent Etre Ven1
* Une Vraie Vente a

Cat te Grande Vente (la der 
pas la moindre) est commeu

Cette Sen
La liste suivante vous de

Tapi» d’Esc i ier de 7c. en m 
Seersucker Ciênie 4c. la ver 
Indiennes de 5c., 6c., 7c., 8i

Deo-p''es Orientales

t de Soies Barrées, l 
va’ant beaucoup p'u 

Bas en Coton pour En fa 
plus pour .’) '. la pu TC 

Un lot de Gazes et Ne 
15c. à 25.-., po»r 5c. la ve. 

Blouse» en ludiennes pout

> de ('
U™io

le Couleurs deVnuvrep 
Vh mises d'Hommcs en Fia 

à âOc , 75c , 85c., 81 00 et 
Un lot de Hardes Faites à N 
Circulaires en Caoutchouc p
Un ot*de Fallings presque 
Des panieis de Frmiges. B 

ollets de Papier et un j 
Coupons à très b»» prix. 

Aussi Convertis. Flanelles 
Marchandises d’Automne

Venez a Bonr
POUR AVOI

Plus de C
Les Premiers Arrive 

Les Prer

L

Pigeon, Pigei
49 et 61 RUE F

/fer F N S BIG N E DE LA B'

PEINTl
Prepare*

Toutt s prêtes pour >c 
rivalisent avec les meille 
turcs du Dominion et

Leurs Qua
Sont Egales à n’imp 
Supérieures au plus ; 
Surpassées par aucun

P

W. H0
Fabricant de P 

o TC T

PROCLAMA
Je, A. Woodcock, Otta 

des Modistes, déclare la gu 
les pertonn-a n-.alfaisauti 
Prince Mei songe. Duc di 
Reine des Gros Prohts, la 
Trop, la Princesse Sangsue

eux que je ne nomme 
Ides pour tromper nv 

entes et mes sujet», pas loi 
dulenx, leurs fausses pn 
conduite indigne dn siècle « 

suivons. RtU nez biei 
fi lèles et éprouvée» - lien 
Chapeaux et des Bonnet 
Da nes a la perfection et à 
le bonheur de mes acheteui 
Princesse du Prix Fixe règ 
équité, doun mt sali ifactiv 
au vendeur depuis le Lund 
Samedi soir, aux

4 i a

Magasins "Bien 
Modos et de 

Dessous

3I2, 3I4,3IE
RUE WELLI

N.B.—Mesdames et M 
de la réussite dai 
calculer vite et d 
ent s ont lie soin 
lises à acheter, 
ua'che main à main avec 
le commerce augmente, le

r e connau 
et la quan 

Une bon

\

/Le “H
VIS-À-VIS LE MUSEE

IH-VINS et cigare
toujours EN/'

WM. CODD,
548 Rua Sussex,

le-i-s^asE
2 LaMeïlleurCyret
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■ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

L’INFLUENCE DU JUPON
Nom nous préparions à prendre 

lu plume pour répondre à l’aimable 
corn apondi iit parlemen’aire de la 
Justh k (j'tani nous at rive I’Evéne* 

; que nous lieous toujours 
avec inlluimeiit de p'aisir et d’m- 
térêt.

Nous y trouvons notre réponse 
entière ; 8eulem**nt. mieux laite 
peut-être que si nous en étions l’an - 
leur. A ce compte-là, 
qui y gagnons et c’est La Justice 
qui y perd.

Nous n’avons mieux à faire que 
de citer en entier l’article de notre . 
confrère; sans avoir 
seul mot pour que notre défense soit 
complète

Voici l’article :
Le Canada qui est publié dans la 

capitale du pays et qui e»t en con
séquence à même île voir ce qui se 
passe dans les sphères ojlicielles, 
n’a pas hésite, l’autre jour, à décla
rer que “ l'influence du jupon ” 
était considérable dans certains :ni 
nisti-res, et qu’il ne manquait pas 
d’ofliciels qui devaient leur élévation 
ou l’accroissem ut de leur salaire à 
cette influence !

Tout le monde a compris, dans le 
temps, ce que voulait dire cette de 
duration. Nous ne voyons vrai
ment que le correspondant de la 
Justice qui s’en soit formalisé, en 
essayant de donner, à l article du 
Canada, une fousse interprétation.

En diet, la Justice a voulu voir 
dans l'expression *l influence dn ju 
pou ” un outrage à la plus bi lle 
moitié du genre humain et la né
gation même de son intelligence et 
de ses droits.

Il faut vraiment être possédé de 
l’envie de fendre un chewuen deux 
et de critiquer quand même, pour 
en arriver à tirer de semblables cou-

c est nous

y ajouter un

elusions.
Il suilit de relire soigneusem- nt 

l’article du Canada pour s aperce
voir que le confrere n’a voulu en 
aucune faç. n decousi lerer le beau 
sexe, mais établir uniquement que 
bon nombre d’hommes politiqu s 
de valent moins à leur tai* nt et à h urs 
aptitudes qu’à l’influence de ce beau 
sexe, leur avènement à des postes 
supérieurs.

Le Canada ne combat même point 
cette influence, qu. en soi est fort 
légitime ; ce contre quoi il se ré
crie, c’est qu’elle s’exerce quelque
fois au profit de personnages de peu 
de valeur, au prolit de personnalités 
qui deviennent un embarras ou un. 
fardeau pour le pirti qui leur 
ouvre les portes du temple des bon

Et franchement, ceux qui savent 
ce .qui se pisse dans le inonde po
litique, ne sont pas disposés à blâ
mer le Canada d’avoir le courage de 
signaler les abus, là où ils se ten- 
coutrent.

ENQUETE TABTE - MREEVY
stAsee uu 30 JUILLET

Trois témoins ont été ex uni nés 
aujourd’hui MM II II. McCreevy, 
HH. Dobell et J os. Lachance.

M. Hobert McCreevy ayant perdu 
la mémoire au sujet de plusieurs 
détails importants, les avocats de la 
poursuite ont obtenu du comité un 
subp'i-na i/uces tecum obligeant M. 
Hubert McCreevy a produire devant 
le comité tous ses papiers particu
liers touchant l’enquête, afin de 
pu ivo r se rafraîchir la mémo re.

M H H Dobell a dit que loin de 
se laisser influencer indûment par 
M. Thos. McCreevy, sir Hector Lan 
gevin avait, dans une circonstance 
particulière, combattu les préten
tions de M. McCreevy et donné 1 
raison aux autres commissaires du

M Jo eph Lachance a juré que 
jamais il n'avait reçu de M Laforce 
Lange vin ou de la Société Connolly 
une somme de $5,UÜU pour l’élec 
lion des Trois-Rivières 
à Trois-Rivières tr tvailler et voter 
pour sir Hector Langevin, mais n a 
jamais rien demande pour celte 
election au gouvernement, à M. La 
force Langevin ou aux Connolly.

Sir John Thompson fera demain 
une déclaration au nom de sir 
Hector Langevin au 
lettre signée par M. 1‘ 
dont le comité demandait produc*

li est allé

Valut et
7

M. Ceoflïion dit qu’il terminera 
la cause de la poursuite demain.

Le comité des compte» publics a 
siégé ce matin, nous donnerons le 
compte rendu demain.

M. Joncas, député de G as pé, est 
parti aujourd’hui po tr sou comté, 
pour allaires norsonnelles ; il sera 
probablement ae retour vers U fia 
de la semaine prochaine.

M. Thomas McCreevy a comparu 
hier, devant le sous-comité des pri
vilèges et élections. Il dit avoir dé
truit toute la correspondance échan
gée entre lui et sir Hector Lange- 

Celte correspondance étant 
souvent d’une nature privée tou
ch mt les e entions, il ne voulait pas 
qu’elle tombât entre les mains de 
qui que ce soit.

A la séance du comité des privi
lèges et élections tenue ce matin, 
M. Perley, ingénieur, a été appelé. 
Au milieu de son examen il s’est 
évanoui, et on l’a transporté dans le 
bureau du greffier en chancellerie. 
Après quelquts instants de repos il 
a repris connaissance, quelques 
personnes ci oient qu’il a ete frappé 
d’zrpoplexie.

L* lettre adressée au cardinal Gibbons, 
par le Saint-Père, dans lajuel e il désap
prouve la démarche faits, par Herr Ca— 
heneley, auprès de la cour de Rome, dans D 
but d'obtenir la nomination d'évêques par
lant la langue de la majorité dans chaque 
diocèse, a été publiée hier à Rome.
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ECHOS DU JOUR
On dit que Mgr Bégin, évêque de Chicou- 

oadjutcur de Son Emi
le Cardinal Taschereau, archevêque

turn, sera nomme 

de Québec.
Dos dépêche» de La Mecque annoncent 

que le nombre di s dvc-i 
r» est de cent quarante par jour en celtx 
ville et de trente à Djedcla.

pur le cho «

Nous lisons duns l.r Canadien 
Une grande dyciv 

l'infl enct
se pour suit d 

ivellc ou supposée du 
e tans la po'iticpte.

L’hon. M. iL-wdney est eu train de voir 

Faction du jupon
probablement la même expérience 
quelque» jpur-s.

Les nullités, grossies, agrandies, his.éeH 
sur les sommets pur le jupon, crèvent tôt 
tard, p us tôt que tard !

la

/upon lire, la f<

ministre, grâce à
I l'autre» ministres feront 

d’ici à

'es dépu- 
it Identôt abandon

L’Union Canadien\r croit 
té» du comte de Le 
ner leurs mandats. M. Guay serait nommé 
assistant greffier île la Chambre de Québec 
et M. Lemieux serait appelé.au Conseil Lé
gislatif. Les candidats en perspective 
raient : M. Olivier, avocat de Québec et M. 
le notaire B. Bourassa. *

s a"torisés par M. Guay, il 
ecttu rumeur, qui a fait le

Nous somme 
nier cairénient 
tour de la 
eu ne in te 
militante, tant qi 
disposé à lui accorder une majorité,telle que 
ladernière.

M. Guay dit n’avoir au- 
.ndotiiur la 
e comté dele'u politique 

Lévis sera

Noua lisons di I’Evknkmknt

Un fait, un peu surpieu mt, donne une 
idée des racines profondes de la corruption 
dans les ministères publics :

Un bien petit nombre d'employés civils
admettent la gravité des scandales qui se 
déroulent devant les comités. La majorité
est prête à tout ex .'user.

Des paiements d’argent ont
de morte, d’absents, de personnes 

qui n’ont jamais fuit acte «le présence 
ministères ; de fortes commissions ont été

obtenus

exigées et perçues sur de' achats faits par 
des officiers supério 
l’administration ; des soumission ont été 
écartées par des moyens inavouables afin 
de favorisai des amis généceu.r, mais toutes 
ces choses, de l’avis de lu majorité des em 
pioyés du gmivcrnemnnl, sont, sç.um abso
lument correctes, au nv-;;,, tié-a excusables.

Les emplo.yi‘5 civils ne sont pua assez 
payévïüfon, i s (ont forcés, pour vivre de 
se rattraper sur les commissions elles heurt a 
de tiavail e.ilru.

Comme question de fait.lesemployés civils 
so" t les mieux rétribués de tous les emplo
yée connus, relativement à la somme de 
travail qh"i*e donnent, mais leur as Lire ne 
suffit pas, parce qu’ L s mt extravagants et 
ne savent pas régler leurs appétits.

pour les besoins de

Les dépêches de Dublin nous annoncent 
que les patriotes ii landais W m O’Brien et 
John Dillon sont sort is hier matin, de la pri
son de Galway. Ils ont l’air en parfaite

Une foule immense entourait la prison 
pour acclamer les deux patrietes. Dès que 
la porte s’ouvrit pour leur livrer passage, 
mille cris do " Restez fidèles à l’arnell ! " 
s’élevaient de la foule. D’autres, mais en 
petit nombre, se permirent q telques ■ A 
lias Parnell ! “

Une délégation des fermiers teuanciera 
doux hommes qui venaientprésentèrent 

d» souffrir pour la cause irlandaise, des
adresses de félicitations. Mme O’Brien était 
à la porte de lu prison et la réunion des deux 
époux a été des plus touchantes. Aptes 

répondu quelques mots aux adresses, 
qu’on leur pivseniait et avoir serré la main 
à nombre de citoyen» distingués, MM. 
O’Brien et Dillon se sont rendus à l’évêché, 
où Mgr McCormack les a reçus affectueust- 
ment et leur a fait »

On croit que es patriotes vont s efforcer 
de ramener la paix et l'union parmi les dé
putés irlandais et préparer le parti à faire 

lutte formidable pour le bien do 1 Ir-

à dujeiiner

land- aux prochaines é eut ions générale-*.

La Patkik pub ie dans son dernier nuiné
Un Député 1 se plai-leitre aiguce 

gnant amèrement de la traduction défec
tueuse des procédure» de la Chambre et 
prétendant que c’est de nature à faire un 

membres qui ont des mesurestort grave
à présenter. Il y a évidemment dans la 
traduction incriminée une intervention de
mots qui en dénature le m-iis, mais ce n’est 
pas la première fois qu’une erreur typogra
phique fait des siennes dans un document 
public. Aussi, il ne faut pas être plus exi
geant que de raison. Mais nous ferons 
observer à Un Député -• que s’il e-t poussé 
par l’intérêt public, il s’y est pris un peu 
sur le tard pour venir nous conter ses dolê- 

Car enfiu, il y a plus de quinze jours 
que les faits se sont pissés, et co monsieur 
ne fait que de s'apercevoir de la chose. 
Vraiment ! il y a mis le temps, tout vomi 
si quelqu’un, lui avait aidé à s’apercevoir de 
l’erreur commise. Somme toute, les torts 
causés n'ont pas dû être bien graves puisque 
personne antre que lui ne s'en est plaint, et 
encore, si tard, si tard que le sujet a pe.-du 
toute actuxlité. Un conseil en terminant : 
Quand an député croit avoir à se plaindre 
de quelque chose de semh'.ab e, il ferait 
mieux, ce nous semble, de s'adresser aux 
autorités de la Chambre qui ont mission de 
voir à cela, plutôt que de s’adresser aux 
journaux. Ce serait plus digne pour lui et 
plu» juste pour les employés qui, très sou
vent ne sont pas fautifs. Ces récriminations 
faites au public revêtent «n caractère de 
mesquine taquinerie aussi peu convenable 
pour l’auteur que peu intéressant pour celui 
qui le» lit.
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E. M. Limberi.M.D.C.M.
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(TM BERLAND.
.TATIONS
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G HO. NM.AURIX, U,B
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VAUX A- CODE
Avoc.xto, Solliciteurs, Notaires.
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,1. VV. W. WARD
AVOCAT ETC.
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SlScottishtlntarioChambBrs Ottawa. 

TGA RA. ‘TacTAVISH & WYLO,
Avocats, Soi ;citeurs Notaires

Bloc rjay, K je Sparks, Ottawa, Ont.
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l> i: Ma. Ta visu, W.Wn,

Belcimrl a.^Jrajien * Henderson
i, Notaires, Etc.
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Avocats, Procure

A. Bkikiov John J. McChahsn, 
Hkm.kksov

M. J. Gil,< MAN, I.L B
(Su <• le !.. A. Olivier.)
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Garleton dumlier.:, 74 Eue Sparks
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tvArgent a Prêter.
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.Mill It U K SUSSEX 
4e ht Kur A'ide.iu, ( U/itVHt, Oui.

Al'grii" .i Tivii i' n \, . av.mtago spécial à 
l'Emprunteur.

IUJRE Al

A. E. LUSSIER.

Christian à Gie
Commercants do Charbon.

HASaiN DU O ANAL. 
En dehors du l!onU’in<. Adrt 

ooiinnan.il . à < Christian, Agon 
House, Littlo Hn'.i.rx Si.rw.i, i ll.l.a

, Nioole

Ecole dos Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College do Musique
Ouvorti! du 1er Novembre au 1er 8a

Dune le Déparli'in ,, .p:| comprend le
dessin d>p.. ■ la !-•.«. -, .( après lo modèle 
vivant, la point r. .■! I aquarelle, les non- 
tribut ions «ont I. ; . imi par mois, pour le 
emirs availin', oi do t ">u pour lo cours 
élémentaire.

Diuih cihii lu .1. on industriel, cVarohl 
tootnrii, de machine, etc , surtout utile 
déootu leurs et 
par mois. Oml

"u vi ion. on général, $1.0
■i iniiipie, $|,ftO par

H adresser à ACHILLE FRÉCHBTTK 
*ire, A I* '’barnbro don ( oumiune», op 

Professeurssur les lieux,

LIGNE D’OMNIBUS
Cimetière Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,
l^>s Oiiiiiiluis p,h liront du bureau de pote 

tous Ion dimanche», lorsque l.i temp.mtur 
le permet ira, a I ,:*0, 2,00 et 3,2») p. m. 
revenant le soir à t,:iO, 5,00 et 5,30.

LANDRY .V THOMF NON,

* ££ I 5*-
H* M

ptaJua:s£A)«
s

s? s
y *

X. r; FEll

BRAVAIS
1

lui down

lllprn fui;- 

Oros :«0et 42. lineF'-t is .r-,Parla

"iï«l

EXlrO :3 B '■< -tJ t.iiyt'O

LINIMM i' GillïïAU 2
3ù AN a ItK aire CE, 3

Bv *ÏZZ. h fui /<, tiii/h f>
re i plaça nt le

leur ni ch Ote du 
poil. — Guéri 
rapide et sûre

Hoitrriem,

, Molettes, •Vessigons Engorgo- 
desJambes, Suro», Eparvins, etc.

Ph‘*GÊNEAn, 275th ?’ -'onoré, Paris 
OOOOC K>C<7 €X>

«S,

ailpar le collège électoral n’est 
ne formalit S comme l’est aux 

a reconnaissance du vote de 
Etats par leurs déléguée. Le 

itrera en fonctions 1 
Il est é n pour cinq

En attendant 
s’est écriée :
après ton argent, mon vieux

—Le chef de police Massy a trouvé ce 
matin dans e canal, près des abattoirs de 
l’Ouest i Saint Henri, le caiavie d 
jeune 61 e âg-e de 26 ans qui, 
par l’état avancé de décomposition du corps 
avait dû séjourner dans l’eau depuis plu
sieurs jo re.

Dans la poche de la robe de la jeune fem
me, on a trouvé un livre de prière ; “ Le 
Guide des Jeunes Fil es, 1 portant le nom 
de Hilda LavalW.

avre a été repêché e‘ transporté à 
non de p lice d# S -H ir, eY le frè-e 
défunte e

ononcer sa sentence, elle
vas attendre longtemps Parlement Fédéral■■flmation

d ailleurs qu’a 
Etats Unis 
chacun des

GRANDE D1MUN1T10N !
CHAMBRE DES COMMUNES

siUncs or 30 JP1U.KT 
la séance de c< ti 

bill pou
le trausport des animaux en 

Ang'etetrt. L'espace pour les 
gnu», sera de 2 pieds S pouces, 
animaux nm'gres <ie 2 pieds 6 pouces, 
inspecteur sera chargé d'empêcher que 
anima ix s ieut ma.traitée Un droit

i pir anima1 sera imposé, 
à ce qu’un bon système de

e 1S SIX PORTRAITS CABINETnouveau titu 
septembre prochain.

a en juger En tous Genres.
e après— iiidi.M, Tapper 
r fixer 1 espace sur les

.i

navires pour

La même dépêche, qui a apport 
nouvelle, donne des détails importante sur 
la situation respective des partis à Coquimbo 
qui est un des meilleurs ports de la côte du 
Chili, et où une action déci

$1.00
Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.

pose un

animaux

Un
par terre et

par m1 r e«t attendue d’un moment à l’autre. 
l)ix à douze mille hommes 4e troupes de 
Balmaceda sont massés dans la ville et aux 
environs, tandis que la flotte du g 
ment est dirigée sur ce point. Les 
insurrectionnels -• Ksineia! 
gua sont dans les mêmes p rages, et 
mazone 1 et le - Cachrane y sont attendus. 
Plusieurs bâtiments de guerre américains, 
anglais, et a'iemands sont en rade de Co- 
qtumbo pour veiller aux droits de leurs na-

AKUK.NT iVSIITlNT. 

Durant tout le mois de Juillet. l\s Soumissions Cachetée», adressées 
soussig «é et syant le susciiption, * 
rions ponr Ti avaux aux Bâtisses du 
Parlement," seront teçue» à ce Département 
jusqu'à Mardi, à midi, le quatrième 
d’Août prochain, pour le “Gra 
et la Grille Ornciuautalv :
“en bois et en 1er ’ : poui “ 1-s peint 

1 charpente, ’e» vitre», etc ,” pour tous 
vaux enfin à faire dans les R.i

de | “ Soumi - 
. Nouv

et le
ventilation à vapeur soit établi à

M. McMullen dit que Vimpos 
droit aura pour effet de nuiie au 
d’aidmiux par Montréal au p 

Boston ou New-York

trois cents
tin IMPORTANTouverne- 

et earners 
da “ et " Anonca- 

■ l’A

sy-'i
la t

pourvoitst venu I i ien iber.
La défunte demeurait sur l'avenue 

à St-Hvnri ; elle avait disparu de ch 
s dimanche matin, 
coroner Jones a été notifié t-t 

quête auia lieu cette après midi a 
heures à la s'ation de pol-ce de St»H 
après quoi le corps sera transporté . 
frère de la défunte 

—Ce matin, M. Gu
me tuteur de ses enfants mineurs et curateur 
drs intérêts qu’ils possèdent dans a suc
cession de feu M. J- A. Massue, do .Saint -

Le docteur Kd Mount a é:é choisi comme 
subrogé-tuteur.

■a lierDuluth nd Ks 
r les travition de ce 

commerce 
rofii de Port

e discussion la chambre adop.e la

r:di r:
tis-os Départe 

Nouveau Parleu.eut,
| Ou peut obtenir dis modè'es de soumisti» 
I uns imprimées â i*e Département, et les si 

missionnaires sont avertie qu'aucune de leurs 
soumissions ne sera acceptée, à moins qu'elle 
ne soit faite dans les formes voulues, signée 
par la main même de chaque soumise 
(comprenant chaque memhte de la société», 

nnpagin e de son adresse à la poste, i i 
plie selon les règles et aux places menti.

KS CoMMtKÇANTS KT LKS G 6 NSA MM
UK Bl RKAVX.

Je viens de recevoir un grand assortim nt i 
de Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu- ( 
mes, Lwres de Comptes, Etc , 
vendrai à les prix excessivement luis.

Une visite est respectueusement sollicitée.

P. C Guillaume, Libraire

land, i les
PariSSSU.m suivante :

Qu’il rst expédient d'amender de 
l’acte 32 Vic., chap tre 4, intitulé 

l’octroi de subvei

•les terres fédérales 
octroyée» à la compagnie de 
t de houil e de la \" a liée 

ne six m 
mille de

jne les insurgés sont abondamment 
pourvus d'armes et de munitions, ve- 
du Pérou et de la Bo ivio, et aussi pro

bablement d’Anglete-re et des Etats-Unis.

nouveau
stave Drolet a été nom

mions en terres 
chemins de f r.

autorisant 
à certaines eompa 
et de prescrire - 
pourront . 
chemin de fer e 
Daim, n'e*cédant

ionnsire
LES ETATS-UNIS ET SAINT IX)MIN- 

GUE
Coin mts Rvks Si sskx it York.

île
tilleWashington, 31 juillet.—On annonce que 

le gouvernement a reçu l’adhésion définitive 
de la républi |ue dominicaine au tiaité de 
réciprocité commerciale proposé par les 
Etats-Unis dans les conditions prévues par 
le bill MacKinley.

traité e t semblable à la 
ne avec le Brésil. Il stipule 

franchise aux Etats-Unis des sucres, 
ses, cafés, cacaos et cuirs venant de 
Domingue : et, par contre, l’entrée en fran
chise â Saint Domirgue de certains pro luits 
naturels ou nv nufacttirés des Etats-Unis, 

réduc.ion de 25% sur un certain 
nombre d'autres articles Dans la prei 

gone sont comprises certaines oé> 
et autres s

•s* po

Au Magasin du Bon Marchela compagnie, depuis la 
la ligne du chemin 

lue, jusqu a 
ou près le

quatre cents aort 
chemin de fer de 

'headu

on lices.
Chaque soumission pou 

et en fer," devra être 
chèque de quatre mille 
une banque, et vu autre

r “ouvrage en l«>is 
accompagnée d 

iastres, accepté jmi 
de deux mille i '

COURRIER DU JOUR si at on de t 
de fer Canadien du Pacifi 
terminus à un point Gins 
ship 29, rang 23, â l’ouest du uatrième mé 
li lien, distance d'environ 55 milles, 
depuis la ville de Calgarry, d.»us le dist 
d'A berta, dans es Territoires du Nord- 
Oueit, jusqu à son dit terminus dans le 
township 24, rang 23, à Vouest du quatru 
méridien,- distance d'environ 75 milles. M 
Dewdney.

Toute la séance du soir a été occupée par 
la discussii'ii du hill du Ministre de a Ma
rine amendant l'acte des j>é heric» et don
nant au Ministre pouvoir de confi -quer le» 
bateaux de pêche qui enfreignent le» lois de 
pê- he sur les côtes du Canada en dehors de 
la limite des trois milles.

MM. Davies et Mil s ont combattu forte
ment f irtcmoi la proposition de donner au 
Ministre de la Marine un pouvoir éten lu.

MM. Fraseï et Fauvel se die aient eu fa 
veur du bill, parceqti’ils voient une plus 
grande protection pour les pêcheries Canudi 
cimes. 4-

La chambre a a lojité 
le bill concernant les 
provinciales*

Lad
concernant lis pêcheries 
adoptée et à ni1 nuit la s.

:PERSONNEL Pour Montre , Horloges, Bijouteries et 
Angeuteries.
Huiliers pour.. #2.75 
Mariuadiers... 1.25
Beurriers...........
Bagues en or 

pour Da i es.

bracelet

des montres 
sont très

ipagner toute soumis- 
“G.and Escalier «t do 

autre femblab’o

surintendant des fo- 
t de retour de la Gas- 

haGieinent es

M. J. B. Charleeon, 
rets de I Out aou 
pésie. Il présidera 
mens d inspecteurs

Le Rev. Chanoine Thivierge, 
St Bonaventure, était aujourd'hui

convention

Saint

Ce tussi accon 
pour t.avaux du 

la giillu oi nemenlale" et

pagner toute soumission pour les trav 
“ jH-inture, de luis ouvragé et de i 
Chaque i lié que devra être fait payab e a 

ordre du Commissaire des Travaux Pub'ivs 
pour Ontario, et sera perdu 
le soiimisniyimaire refusera le

mission n'es
remis an s. umVsionnatre.

Comme

et $3.00 en montant 
et 1.50 

2.00 et 2.50je”
mille piastres devra encore

2.1 K)
tes et degrand choix d epinglet 

lur 25 ota. valant 80 et», 
ns une spécialité du rvparago 
el de la bijouterie. Nos prix 
itérés Une visite est eollii itée.

Jos. E. Tremblay
&d CIE.

113 RUE RIDEAU

vNOTRE DAME DE LOURDES 
Dans notre note annonçant le bazar de 

Notre-Dame de Lourdes, nous avons omis 
involontairement les noms des dames sui 
vantes, qui aussi se dévouent pour cette 
belle œuvre:

Mlle Desert,
Mme Xavier 
sera sous la surveilla 
Hurtubiee et Clara 1

dans le cas 
contrat,

nplira conformément â »a soumission, 
d il sera appelé â le remplir. Si lasmi- 

t pas - acceptée, .le chèque sera

^ éales
ubitinces a imentaircs, pu> 

instruments d'agricull ire, les outils, U 
tériel des chemins de fer, etc.

La seconde ca 
concédée nne ré-

et lég

boi» et i 
Enfin

enne, i est

.tégorie, pour laquelle est 
d action de 25 , sur les drots 

mprend les conserves de viandes 
urnes, lés cotonnades, les articles de 
d acier non compris dans la liste des 

franchise, le cuir non ouvré, le 
posés, etc.

, comme dans la convention brésili-

i table de fantaisie : 
à la tab e de 
Groulx et le

‘arisicR

Ni me Caron et 
rafraîchissements 
lac aux poissous 

Mlles Cordelier,

garantie que le contrat sera 
manière satisfaisant*1.pli d

dos sécurité» sur propi iétée o 
|K>se, obligations publique» <i 

ictioas sur des banques 
sur le total -le

on exige 

mimivi
ï*
dèau moulant 

la soumission,CAPITAL STEAM LAUNDRY 15 pour cent, i 
qui devivndro 
du |uel 15 peurv 
accepté av<i>mpi 

sidéré séparéi 
Chaque soumission devra

n du eouiniesio.maire, ou au 
a'iliablos et 

dan» On-

COMITÉ CIVIQUE DES SALAIRES
du'»t payai

agiiani la soumission
A i commencement de l’année, lorsque les 

différente comités établissaient approx imati 
veinent leur budg t courant,beaucoup d'em- 

de l'au,

stipulé que ni l’un ni 
gouvernement n’imposera sous aucunprétex 
te de droite accessoires augmentant les char
ges des importateurs.

montant100 Rue Rideau .00
Lavage et repassage faits sous le plus court 

délai et aux plus Ims prix.
OUVRAGE GARANTI

isons une spécialité du lavage dos 
rideaux et des chemises h anches.

troisième lecture 
juges des cours

signée pui
ployés avaient demandé 
Li plus grande partie 
avait été approuvée 
Quand les évaluations 
CO:

gmentatioD.

par les Coi 
i arrivèrent dev 
on résolut de

imiuatian d’un Comité nouveau pour 
établir des appointements minima et maxi- 
mi, que recevraient les employés de la Ville.

Ce qui fut proposé, fut fait, et le Maire 
fut invité à nommer un Cou ité. S n Mon 

confia ce soin au Comité des Finances, 
par la suite appelé Comité des 
réunit plusieurs fois et décida 

différentes manières l'admi 
îpale et demanda en consé - 

quence des pouvoirs plus étendus. Ou les 
lui accorda, et depuis, le nouveau Comité 
s’ett renseigné sur tous les dé.ails de l'admi 
nistration des divers départeme 

probable

la prochaine réunion

lecture du bill de M.
a été thia 

auce est levée.
de ment.

la propre main 
iiioin» par dei xNouvelles de Quebec

Qi'KBKC, 30 juillet —Deux détectifs 
partis pour Ste-Annede B-nupré.arin 
veiller un certain nombre de voleurs améri
cains, qui semh eat avoir établi leuts quarJ 
tiers généraux dans cet»e localité.

MM. J. Arthur Maguire,

“Allemagne 

la Naïade im

I.e corps consulaire a été reçu avec beau
coup de courtoisie par le contre-amiral de 
Cuverville et à leur départ leurs couleurs

i esponsab»
personnes qi 
<‘s deux habit

proposer

Nous fai
qui consentiront â servir de caution- 

mini s pour la honni' exécution iIch 
exact de

mité des Finances,de su

L. BELANGER “ lesNOUVELLES LOCALES
age d’Archviilc, que le 
G tsl maintenant répaié. 
e d’Ordoimancee s"c»t 

celui des l'inuiiccs se

la et I aegomp i-seine

plans peuvent être vus 
i» îles Tiavaux dans ci

pourra dans ce bureau obtenir 
renseignements néces 

en a'adreea.int au 1 
Le Département ne s’engage pas a a a -q>- 

plus bas-c soumission.

tou» se» di
» U l> irea

par
IjC bureau de pé 

feu avait endommagé 
Le comité civ 

réuni cet aprè.; 
réunira ce soir

Téléphone No 577.
Paquets pris et retournés 

t'iitemeot.
a domicile gra- hâ-sul-géné- 

r.'publique Argentine ; F. Ryder 
des Etats-Unis ; C. Pitt. consul 

t fait visite aux officiers de 
ercredi ainsi que tous les autres

avoir cm
s 1.8

Ce Comité, 
Salaires, se 
d’améiio 
nistration munici

I.'pu i tome lit.HEINE GAZETTEa Mu nier, de la 
hier à p.iyi 
vend.! de I

Dillirn 
r $100 et 
u boisson, sans

"Tsaitinec 
frais, pour avoir t . F. FRASER,

('I’lnmiHsairv, etc. 
Public» pour t Intai io,

N DEMANDE -Un bon agent voyageur 
pour le commerce de ville. Emploie cons

tant. Avantages particuliers â . 
commenceront maintenant. Artic'c» 
ciaux Nv tardez, pu». Le salaire compte 
du premier jour. BROWN BROS., Trees 
nur erymen, 'Toronto, Ont.

0 D,- t ornent liavaiix 
liront»), 10 .liiille

Le U. •partcmeiit de» Postes a plai 
> aux lettre», au coin des rue» Ci 
et Emilie, dans le quartier Dalhousi 

amélioration pour les citoyens

eut hissées et une salve tiréehou*
ment ternti- 

à ce qu’il
Ses t avaux seront 

nés cette semaine 
i présente son lappoi 

du Conseil-de-Ville.
D’après ce que nous avons pu apprendre, 

parmi le» chargements qu’ils demanderont, 
sera <a ré vocation des Ingénieurs des comités 
de l’Aqueduc et des Travaux Publics ; on les 
remp’aeerait par un seul ingénieur et deux 
assistants. On proposer de mettre à lu re
traite le député-chef Favicau et de 

nouveaux députés, un pour 
vu «, et l’autre pour la haute-ville.

. On proposera aussi deux assesseurs 
permanents pour aider le commiasaiie des 
taxes Piatt et remp ir en même temps les 
fouctious d’inspecteurs de bâtiments ; enfin, 
on vouqrait la nomi 
bureau de l’Aqu 
à h retraite du

che, un matelot à liord d’un vais
seau, dans le port de Trois-Ri vièues s’est 
tué en tombant d’une des vergues. Il tra
vaillait h ( arguer une voile, quand, soit qu’il 
fut pris d’une syncope subite, soit qu’il ait 
fait un faux mouvement, il tomba sur le pont 

eau. On le releva sans connais
sance. Une demi heure après, malgré les 
soins du médecin, e b essé était mort.

--H y aura aujourd’hui, à Saint-Médard 
de Warwick, l’inaugcration det’intéiieur de 
l’église et d'un orgue, que présidera sa Gran 
d* ur Mgr. Gravel, évèqi.e de Nicu'et. Mgr 
Moreau, de Saint-Hyacinte,officiera ponti- 
ficaloment.

— Il parait que c'est le 23 août 
quele comte Mercier distribuera à 
vre, les médailles que le Gén, 
lui a remises pour les Zouaves

-Mgr Guay e acheté la propriétéGi rr.our 
à Saint-Joseph de Lévis. Il se propose d'en 
faire une de < plus jolies résidences de la 
municipalité.

Depuis quelque temps on s’apercevait 
la voie du chemin de fer Pacifique Ca
de Mégantique était en mauvais éta*. 
s lisses avaient été graissées par certains 

farceurs et on était obligé ensuite de mettre 
du sable sur la voie pour pouvoir avancer. 
L'affaire a été confiée au détectif spécial 
Guertin, du C. P. R., qui a pris deux indi
vidu* en flagrant dé it. Us ont été envoyés 
au Bine de la Reine.

—Ce?
St Nicolas passait en 
vis-â vis 'a propriété 
quand sa voiture fut i 
et le cultivateur »e fit 
tout en brisant sa voitur

mais cela ne faisait pas, par 
cultivateur blessé envoya à l’a

et l’on 
rt à Cu quartier.

I a fanfare do» Gardes â pied du Gou
verne,ur-Géuéru a décide de se faire en ten-

AUX CONTRACTEURS
VIS AUX MERES \Ai “Sirop Calmant 

Mine Winslow ■* devrait toujours êtreles semaines
la fin de l’cti

NJontreal et Quebec, aller et retour, 
le Samedi 8 Août, par le Chemin de Fer 
Pacifique Canadieq. Billet aller et re
tour pour Quebec, seulement $3.50.

-M. W. G. Lampey, du Département de 
tariue il Mlle Mane Louise B. K imber, 

tœur de M. René Kiiuhcr, officier de la 
Verge Noire, ont été mariés hier matin ii 

-g i.se St Joseph. M le Street, de Billing's 
ndgc, servait de dum-i-elle <1 honneur.

Day Célébra tio i 
n m a mercredi soir prochain, 
de l’Expositimi un concert 
■(’artifices. Ix; concert sera 

ne fies (lardes à pied, 
bâtiments sera ou -

arreté depuis quelques 
Montgomery, sous l’ac 

S'.Hi.OU à un homme 
hauliers, a été condamné hier 

sa conduite, â passer 15 mois dans la 
um centrale.

employé quand les enfants font leurs dent . 
Il soulage immédiatement les soiiffityx c» do 

pauvres petit», produisant un sommi il 
urel, paisible, en faisant disparaître la 
leur, ut es jeunes chérubin 

-brillants et frai» qu'un 
rose. " Ve sirop est 
apaise l'enfant, 
toute douleur, 

intestinales
est le nv-illeur remèd ■ connu coi 
rhée. soit qu’elle proviei 

s. V 
Ayez co

du caisse

nommer

i -le

gencives, «nlèvo 
itre le» souffrao- 

réglant la digestion, et 
1 • connu contre la diar-

ins sY'vei 
boulotvîu,

ni.s soumissions
U au soussigné,

‘ Soumissions 
jtiHqii'â midi

hetéea adressées.igr-'able
portant la suscrif 

pour Trava-ix,-1 seront reçues 
le MARDI, LE QUATRE 
les travaux suivants . Eta - 

V ôlures, etc., Hosp.ee 
etc., hospieo London, 

de toituie», etc., ho*-

clôture
l’roi» engin» à - vapeur, etc., 

forme de g irçon». (lu engin è 
réforme cto la Mim-riconle.

II. Institute, Bellevi le 
. Institution <lc» Sourde, 

Xgrandiwiement à l'Ecole Nm - 
. el « iardener'* Cottage, < lov- 

Toron to.
lificalioiis peuvent être 

lilférenies institutions nommée»

amo Ut 
fait di»nara

la Y
remp ir en même tem 

ur» de bâtimenls : 
nation d’un receveur au 

ueduc. Au 
retraite du greffier 
dIub long que

hainIJ;'"
a’d.de Ch 

Caoa lie 
Gi

ico, nhaiimr, 
gra lige, reparat ion» 
pice, Hamilton, nltattoir, 
Kingston, terrassements et 
pice Orillia 
école de i*

d- ! ut mon 
iugt-cinq Cents ta 

ntianue et demandez lo 
Mme Winslow" et ne

rhée, : ^

bouteille.
"Simp calm
prem z aucune autie préparation.

i;i sujet de la 
greffier Lett, on n’en sait 
ce qui a été déjà dit Los 

mil é sont: MM. les éche

cs cause».Le Citizen’s Dominion 
Committee don 

les lei rains 
and feu

Un des plu.»
1 vet t pour sci vir de 
I Oliva Riv 

jours par le dél 
cusation d’avoir volé 
descendu des i

pas plus long q 
membres de ce

taire), Wa lace, 
Savard et Thackray.

(président), 
Stroud, 1Bingham, donné pa

large», inuum 
salle de dt

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, est
c Purgatif Ir filus e//icurr contre la Cons

tipation, Migraine, Maux d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc Sa réputation 
auprès des médecins est universelle 
éviter les erntrefaçons, exiger une envelopjic 
jaune et la miirquo CH. CHANTEAUD 
seul préparateur de» inédicim*'i>t» 
irii|Uo» du Dr BURGGRAEVE.

ier a l' fiitolr 
lluile ilr l'ii r ili 

Munir dans le tiaiiemcn de» affection» du

, école îleK v»p
< I laciôre eto. 1 ) 
Gymnasium, 
Branthord.

DEPARTEMENT DE l’AQUEDUC 
Une réunion du Comité de l'Aqueduc a 

lieu hier soir ; étaient présents MM. les 
échevin» Roger (président) La verdure, Ri 
chani, Campbell, Hewlett, Cor, O'Leary, 
et l'Ingénieur Surlce*. John V. O'Brien

____nie une diminution de tes taxes -1
vu qn'il habite dans une maison, située sur 
le dernier d’un lot.

Le president émet 
gens qui habitent sur 
de l’eau, ceux qui 

vent aussi et 
payer leurs taxes comp 

On demandera à ce s 
l’Ingénieur.

B Boibw

jet, i

mal.-, » Itiiiwa,

plans et.doHinn •Le j)i isonnier était secom- 
Joseph Ayotte, qui a 

La police le guette ce-
plus haut, 
peuvent être obtenues à co Département.

Les soumissions pour les travaux à exéeu 
ter à Londres, à Hamilton, â Kingston et à 
Ottawa, devront être accompagnées d’un 

|ue accepté par une banque, a 
de deux milles piastre» chacune, et pot 
travaux â faire aux autres institution 
cinq cents dollars chaque ; le» chèques de
vront être payable» » l’ordre 'du commis
saire des Travaux l’ubl 

d’être perdus, ?i 
opté refuse ou n’exét 
nïionnés

accordé?.
rail refusée, le clé 

ioiiuuire
cautions sero

dt.» copies îles souniiHsioii»
Qouvent il est utile 
Ode lloudru i ilr llct

jours derniers, un cultivateui 
voiture sur le ch

renversée

r de
pen'lant. •e â /

l'opinion que si les 
le devant du ot ont 

ur le derrière s’en

ses voisins, 
dans un fossé 

plusieurs Idee 
re. Le voisin paya serv 
fit réparer la voiture

rieur blessé envoya :t l'autre 
alléguant que sou chemin était dans B Bothwell,

•ais état et avait été par conséquent voir nsvé nend 
___ nt.
ent, les deux cultivateurs s’en- ! M. Surtees fourn 
ît le plaignant vint mardi à Qué- < prochaine séance, 

l’affaire. En arrivant « n 
Pa fnet, épicier, 
la permission- de

L excursion de lu Société des Jardin'ers 
et Fleuristes, qui a eu lieu hier â la Ferme 
Experimentale, fut un succès complet, mal. 
gré le mauvais temps Les membres étaient 
au nombre de vingt. Arrivés sur 
les visiteurs furent reçus p ir M 
dera, Fletcher, Ciaig et autres, qui I 
rent \oir tout ce jui était dig îe d’iitéiéi 
Le* fabriques de beurie et de fromage, atti
rèrent par lieu''ièrement leur attention. Un 
prit le goûter sous un vaste hangar 
fruits, le Dit, la crème elle beurre f< 
servis en abondance. Ce» messieurs 
vèrent les récoltes en très bonne 
et ce petit voyage aura été la source pour 
le» vi iteurs, (le nombreuses et utiles in
formations.

AUTRE EXCURSION A BON MARCHE,
^ura lieu par le Chemin de Fer Paci

fique Canadien, a Moqtreal et a Quebec, 
Samedi, le 8 Août. Billets pour Mont
real, aller et retour, $2 50. Pour Que
bec, aller et retour, $3.50.

Laiynx, des Bronches, des poumons, princi
palement dans lo» Brom hile» chroniques et 
les C > (arrhes. Cette as-ociation piésc 
■le grands * vantages, imVne en 1 absence de 
muiudie véritable, (pian i on l'emploi s ule- 
ment dans le but de fortiti* r une poitrine 
faible un un temjiérame'it délicat. Ce» 
deux médicaments se trouvent réuni» dans 

HTM K Ckkosoth s, dans 
de goudron de hêtre »e 

huile de foie de 
particu i' iement recommandable, 

pninqu’elle est préparéepàr des procédé» oui,
seuls ont mérité l'approbation île Acadé
mie de Médecine de l’arie

Y'ksti ks Gros : Maiwin Fhkki:, III, rui 
Ja ob, Paris, et principaux droguistes.
; r nkTAiL, divtis les Pliai maci s

il montant
doivent par conséquent 

ète?.
ujet, un rapport de

.du médecin et la Ferme, 
M. Naun- !

était dans
ti-

11 le Ontario, » 
hou iiii»Mioriiid"e 

U le pa» e» travaux 
n, h'îIh lui sont 
. soumit»ion re
tendu de droit 

signature» origi
ne t exigée» sur le 

qui sera attaché a cbagaesoumission, 
••partcinent ne s’engage nuUement a 
iter la plus basse ■oiim

C. F
Commitsaire etc. 

Publics. Ont

de la rue Bell, se plai d’a-»“d
un mauvais état 

de l’accide
voir payé pendant deux ans, ses taxe 

I uuand il n’en a que depuis deux semaines. 
! M. Surtees fournira ses explications à la

les
laquelle lu Créosote 
présente dissoute dans

Finalem 
tendirent e 
bec pour règ’er 
ville, il se rendit chez M. 
bas?e-ville, et lui demanda la pe 
laisser là son par-dessus jusqu'à 
de la cour. 1^ permission fut accr 
en allant prendre son habit en ded 
jomptoir, il ne vit 
ouverte et . rou 
s'infligeant d 
Voilà, certes, 
chanceux.

sa soumiRsiui: les

Le ministre des Travaux Publics a accu 
éveption de la communication qu’on lui 

a faite au sujet des .ÇlitKH) d'augmentation 
de taxes d’eau pour les bâtisses publiques.

George Lit.k deman le un supplément 
d'eau sur la quatrième Avenue, ou il fait 
construire une niait on. Il demande 
quoi ceux qui ne paient p»s 
ci pal es ont droit à ce privilège, et qu’à 
qui habite dans les limites de la Ville, 
lui refuse le même droit, L’échevin Camp
bell fait remarquer que les gens qui demeu 

;n dehors des limites de la Vil e, d< 
v raient payer 25 de p us que ne sont les 
taxes municipales.

Le Président dit que le Comité a déjà re- , ,
fusé deux eemhlab es demandes. ^A i atkik fait 1 appel suivant a

■échevin O'Leary nréten.l (lue c'eut une 'i™
donner de l ean aux gêna qui habi" * no« cumpatm. 
dehors des limites de la ville, c’est "Canadiens

itter l’intérieur. citoyens, si vous nég igi.
ute une motion, secon inscrire sur .es listes -le, t

ichard, que la demmde pourraient se trouver dai 
dition que M. Link paie et De P118 fiKurer les ,

e le taux ordinaire et les v.ou* ^Hurer 9ue» *«,J,ur ,le "°"1vcllc8 él®c-
tions arrivé, vous 5i aurez par la moi tm

re, ( ’ampbell, Hew- <:8ti,,n de vo"" v?ir Priv1<-‘8 ,,u dro|,Vle vote- 
votent contre la motion. I ( lc P U8 noble dro,t donn/- a 1 homme. ) 

nnan envoie une communie»- P:ir,:e 'jue v?,8 no,n8 ne ecronl P88 dana 
de ses taxes (l’eau, qui montent *16te8 nouvelles

U à #26.00. Un homme nommé ____________—
se sauva de la maison de Mme 

les autorités de l’aqueduc ayant 
ire une saine, quand on les 

évenues à temps, n’ont pu ré* iser 
Elle demande que le montant

'T.i-h
au soumis» 
nalcs de de
conti al 
Ia'. D.

son retour 
>rdée et

de cave
iss’on oiiauc 
.FRASERpu une trappe 

la dans cette cave 
blessures assez graves, 

homme qui n'eut pas très

de taxes muni- 
à lui des

(Jet.l’oronto,
teinentm

«l’JIuiic <

FI BRI FACIAS DE TERRIS
Nouvelles ae Montreal

Montreal, 30 juillet. — Un jeune garçon 
de onze ans, appartenant à une famille dis
tinguée de la rue Ste Catherine, a disparu 
jeudi dernier de la manière la plus my té- 
rieuse, laissant ses parente plongés dan» une 
vive inquiétude.

Après avoir cherché vainement son enfant, 
le père crut devoir s’adresser à no» délejtifs 
et ce fut M. Malo, de l’agence Gio 
Cirpenter, qui entrepris de trouver le j 

paru, li se fit donner le aig 
l'enfant et commença aussitôt ses recherches.

Hier soir, M. Maio trouva le jeune garçon 
occupé à la récolte lu foin, à Belœil et le 
ramena a tes parents.

—Daniel Mor 
qui a été frappé T 
Craig et Saint Jacques, par i 
lé à une voiture, et qui a été 
blessé, que le médecin ne I 
plus de vingt-quatre heures 
bon jusqu'à hier midi, où il 
ses blessures.

Le coroner a tenu une e 
le jury a rendu un 
accidentelle."

comparu* ce m

He la l our Supérieure .Montreal.
\ âM BROISE LEO- 
I HnaRD KENT, et 
fALPHONSE TUR- 
) COTTE, i ou» doux

Province de
LES LISTES ELECTORALES -if l'E

adresser
riot d’(
No. 2536

comptable», faisant affaire» ensemble 
raison sociati do Kent et Turcotte, Deman- 

litre lo» terres et tênernents 
tRANT, du canton de Hait w 

dans le district 
D1NNELLK di

pouvons éga'ement 
tes d'Ottafolie de do

les encourager a en |u 
L’échevin Cox prése 

dée par l’échevin Ri 
soit accordée, : 
ra 25% de plus qu

Les échçvine Laverdu 
i O’Leary 
c M. Bre 

tion au sujet 
avec les frai»
Robilard.
Brennan, et 
négHgé de fa

que $8.00.

K i9 ;iez/i
icz acte de mauvais 
z d’aller vous faire 
orales. Vos

\ IV; • sis de
cil.F. FAI

velle». " Allez HRIÈ

nalemeiK ae
. et EM 

do Suffolk, 
Défende

No 15 dans le
premier rang un canton de Hartwell, moins 
cependant les empla':oments en front du 
dit lot, vendue à Eugène Lucas, Pierre 
Hayes, Benjamin I.egault, Joseph Barl>eaii, 

dré Charleboi», Thomas Fisher, France 
Leduc et Noé Miwuié respectivement 
l.à'i-ses dessus érigées ; et contre Emery 
Dinnel'e, le lot numéro cinq dans le premier 
rang du canton de Suffolk, contenant cent 
acr*'» avec les bâtisses dessus érigées

X'ente a la {K»rto de l'église de la paioinse 
de Saint Félix de Valois «Je ILirtwelt, durs 
le» limites de laquelle le» dites propriétés 
immobilières sont situés, le QUATRIEME 
jour d'AOUT prochain, à 1)1 X heures de 
I avant-midi,

Ivj
dans le district d’Ottawa,

solidairement, 
Ij6 loi

• li-

IE; joïntement et B' 
Contre E. Fa

•toI •
Mm

,n„. celui du Lait.
ce vieillard de K9 ans, 

re jour au coin des rues 
cheval atte— 

ai sérieusement 
ni donnait pas 

de vie, a tenu 
a succombé à

mey,
Taut Son Goût i

V-’fiez-VM.

d.u.x'8LAND Home
Stock Farm,

Oreeee Ile, Way ne ©e.. Mie**.* 
AVAtiE â FARNÜM, -----------------

s. — Prix,
50 cents <nquète ce Pinard a écrit, expliquant qu’on 

pentait que l'homme était honnête, et qu’en 
conséquence on l’avait traité avec des égards.

L’échevin Cox trouve bizarre qu’o 
protège pas les propriétaires, quand il 
viennent les autorités à temps.

Le président dit que l’on ne choisit p 
locataires, et que c’est la règle général 
faire pvyer les taxes au propriétaire ; 
à lui de s’arranger avec son ocat 

L’échevin Campbell croit

matin et

Brlleville. jscrr

g»
M. John . —- .  ____________M Rn Mre* Wa !■ (IIKX
lbsîii —IMPORTED —
queie j Percheron Hors©».

AB stock selected from the get of sires aad de* 
4 wublimhed retm tatloa and uglsmi la S 
Prsank *nd A mencan stud books.

ISLAND MOMI^

me nommé Bridget Moore a 
atin en cour du recorder sous 

une accusation de vagabondage.
1 je constable Desautel» qui a opé 

rest ion, dit que depuis quelque 
prisonnière passait son tempe a 
pain. Elle était accompagnée d une pe 
fiite de cinq ans et portait un enfant dans ses

SbBVL'. Vd.,j ••OUI

Lut
brûlures 
Douleurs 
B.cssures 
Uatarrhes 
Contusions 
ûiirouements (
JÎaux d'ïenx 
Hémorrhoichs 
Icmorrhag s EflB»: 
: üaromati

LOUIS M. COUTLKK 
Shérif.

idler wm POND i Bureau du 8rér 
Aylmer, 15 j

que Ton en e»t 
n, de ne plus fournir de 
les propriétaires de la EXTRAülà la concl 

leurs à tons
rivé
lleclbras

On a appris depuis que le 
•le faim dans on taudis situé aux environs du 
marché. La propriétaire da ce réduit réussit 
à intéresser les Pères de Saint-Patrice, qui 
donnèrent 1* «épulture au petit être. La mê
me femme a obtenu la somme d’nne piast 
du maire McShane hier et aussitôt après 
s iyait à se procurer un vaisseau quelconque 

ir aller se chercher à boire.
Ce matin, le mari de cette infortunée, 

nait avec ra petite fille dans les environs de 
la gare du Pacifique. L’enfant se débattait 

voulait pas suivre son père, 
countable Demers conduisit la petite an 

poste central ou il a été décidé de la p acer 
dans une institution de charité. Qt ant à la 
femme Moore, elle a été condamnée à $20 
d’amende ou six mois de prison aux travaux
forcée.

bébé était tin”
On décide enfin d’effacer les frais de la 

saisie qui sont de $12.00 et de ne faire payer 
qoe la valeur de $6.80. On lit une lettre de 
M. Robert Surtees, demandant de* in»t 
t ons pour toucher le compte que 
Rochester a avec le Département, 
cheater ee plaint qu’avant 
avait payé plus qn’il ne 
montant en trop avec les intérêts, atteigne 
le chiffre de SI, 139.81. Le Département lui 
réclame $864.29.

L’échevin Roger croit que le meilleur 
moyen de régler la question serait poor la 
("loi poration de prendre 
Rochester de lui réclamer 
~ Iles instruction» 
ce but, au solliciteur et su

mms
Tannée 

devait etpon
flâ-

Le

I BRAYAIS 1
4y luei.d. 1.11.0*1 le(»n»«»l 1«r.«
I K 'J'.'.ini. «*n« o-reilann.r 4- H
II rwolwre -( roeonilll'j# I* «.iv ft I1 * jW

EM nmE'* muer des /mil -f(wi H r rm'rf'armt
ÆK ii.*-rliii(3«tir«R BR ■ VAIS is|rie*»d rtegi
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Toutes Marchandises d’Ete Doi
vent Etre Vendues.

Une Vraie Vente a Sacrifice!
Cette Grande Vente (la dernière, mais 
pas la moindre) est commencée

Cette Semaine
La liste suivante vous donnera une idée 

de nos prix.

Tapis d'Esc* ier de 7c. 
Seersucker Ci eue 4c. la ver 
indiennes de 5e., 6e., 7e., ■ 

montant.
Den.e"es Orientales

en montant.
seulem.

«c.,

de Couleurs 10c. en
montant.

Un lot de Soies Barrées, Unie» et Satin» 
va’ant beaucoup p'us pour 25c. la verge.

Bas en Coton pour Enfants, va ant beaucoup 
plus pour 5 j. la p;vrc en montant.

Un lot de Gazes et Net pour Voies va 
15c. à 25.'., p-»*r 5c. la ver~

Blouse» en Indiennes pou

Convrepieds le Couleurs de 50e. en montant.
Ch mises d'Hommcs en Flaneliette réduite» 

à 50c , 75c , 85c., $1 00 et $1 25.
Un lot de Hat des Faites à Moitié P. ix.
Circulaires eu Caoutchouc pour Dam s à très

Un ot de Frilling* presque pour rien.
Des panieis de Franges. Boutons, Rubans, 

Collets de Papier et un grand nombre do

r Dames 50e. en

s à très bu» prix, 
avertis, Flanelles 

Marchandises d'Automne 1

Coupon 
Aussi Co et l>eaucoup de 

>on marché.

Venez a Bonne Heure
POUR AVOIR—

Plus de Choix.
Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis.

Pigeon, Pigeon & Cie
49 et 61 RUE RIDEAU.

ENSEIGNE de LA ROULE D'OR.

PEINTURES
Préparées.

Toute s prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac- 

du Dominion et du monde en-

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

W. HOWE.
Fabricant de Peintura-,

O T T -A_~W

PROCLAMATION «

Je, A. YVoodcock, Ottawa, D.O.C., R< t 
dos Modistes, déclare la guerre con retojtei 
les (lertonn. s malfaisantes suivantes : le 
Prince Me. songe. Duc de la Déception, 'a 
Reine des Gros Profits, la Reine qui Veut 
Trop, la Princesse Sangsue des acheteur», «t 
tous ceux que je ne nomme pa«, tous associé i 
ensemble» pour tromper mes ami9, nies cli - 

tes et mes sujets, pas leurs moyens frau 
eux, leurs fausse» prétentions et 

conduite indigne du siècle éc aire dana 'e 
nousTivons. Rets nez bien ceci, vou 
filèles et éprouvée» clientes, que j’ai un 
( hapeanx et des Bonnets qui coiffent le, 
Da ne» à la perfection et à des prix (pii font 
le bonheur de mes achet“iises. Chez moi, 11 
Princesse du Prix Fixe règne avec juetice c 
équité, donnant sati ifaction à I acheteur e. 
au vendeur depuis le Lundi matin jusqu’à 
Samedi soir, aux

dut

Magasins “Bien Connus” de 
Modos et de Linge de 

Dessous,

312, 314, 316 ET 318
EUE WELLINGTON.

N.H.—Mesdames et Messieurs, le secret 
de la réussite dans 'es affaires est de savoir 

aitre ce que les cli - 
et ti quantité de marchan- 

Une bonne administration 
avec le succès. Commu
te, les acheteurs seeuc-

réu
1er
ont lie soin 
à acheter, 

na'che main à main

et de conu

r.
le commerce augmtn

/Le “HUB’V
F1S-A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE

IH-VINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD,
548 Rca S use xx, Ottawa

Proprietaire.

J LaMeilleurCuredelairuMe

M PTION

+
CHEMIN DE FER i

rH
)A ATLANTIQUE.
RSIONS D’ETE.

$ t

Boposez-vous durant cette 
'ous promener sur le St
ir le lac Champlain, 
ks, aux Montagnes Vertes 
gnes Blanches ou dans d’au- 
is ? Alors, avant d’acheter 
adressez vous au bureau des 
.anada Atlantique, bâtisse 
>use, au coin d s rues Sparks 

1 avoir des prix exception- 
ias, etc.
livrons des billets 
e mer, à des prix

>
pour tous 
excess i ve

nons Pattern ion du public 
mfiqües excursions suivan- 
ravers les Rapides du St-

ts.

ms fait nos arrangements 
^Ur (.jATineau qui marche- 
par semaine entre Clark’s 

lontréal jusqu’au ier Octo- 
n. Le vapeur quittera son 
les Mardis, Jeudis et Same- 

TPe des trains du matin, 
Boston, New-York, Ottawa^ 
t de tous les points mter- 
?t sautera les Rapides, arri- 
itréal vers trois heures p. m. 
seront délivrés par cette * 
Québec, tous les l'oints du 
t aussi pour tous ceux du 
fer Intercolonial.
Excursion du Samedi à 
billet bon pour partir par 
J Samedi, voyage complet 
rée, par bâteau 
, ou par la rivière Ottawa 

Navigation Co.) et re- 
e ferrée, par le train du 
n, ou par les rapides du St- 
par l’Ottawa River Navi? 
riviâre Ottawa), 
tawa à Valleyfield et retour, 
aeen’s Hotel inclus. Billet 
nus les trains du Samedi et 
indi. Les Rapides du Co- 
e Valleyfield sont devenus 

la présence de la Perche 
leurs eaux.
ande du public, de bons 
it fournis.

en sautant

LA

îtawa à Rouse’s Point et 
let bon pour trente jours.
Hotel, situé au pied du 

lain est le meilleur dans le 
ew-York, pèche et naviga-

tawa à Rouse’s Point et 
r compris a Windsor Ho- 
r,n pour le Samedi, retour 
■ lundi.
K ISLAND PARK 
le St-I>aurent, à deux 

est de Valleyfield, devient

■
jur plus renommé, comme 
ue nique. Pour circulaires 
i s’adresser à l’agent le 
à

P

S. En nsN,
Agt. Pass, de la vil e.

Agt. Gén. des Pass.

LAROSE
!. ^Auditeur, Syndic
iSUHANCE
FEU, VIE ET ACCIDENT,)

lue Rideau
ME 189

-lions faites promptement

EVEQUE,
NCANTEUR.

ican : Marche By.
s et Bijouteries
et de toutes qualités. Seront 
our cent au dessous des prix 
ti»que Article est garantie tel 
sinon l’argent vous sera remis 
ÎZ, No. 30 rue Rideau, (prèe 
peurs. ) Réparations de Mon
ies garanties et à des prix

HEMIN DE FER

{COLONIAL
e l'Ouest 

Laurent,
e entre l'Ouest et tous les 
1 du St. Laurent, de la Baie 

province de Quebec ; ainsi 
■eau Brunswick, la Nouvelle 
du Princs Edouard, le Cap 
Iles de la Madeleine, Terre- 
Pierre, 
epress quitt 
s jours (dima 
destination de 
at de ch

trains exp 
tercolonal

ent Montréal el 
nchee ex

■A toJ
ress directe 
sont brillaimment ricti icité et sont chauffée par 

I* locomotive même, ce qui 
ablement au confort et à la

his directs sont attachés des 
1 ot dortoirs, nouveaux et 
ae Que les chars salons pour

\
mer les plus en vogue, ainsi 
de pêche les plus recherchée 

a route de Tlntercolonial qui

:ea expéditeurs est appelée 
s facilités offertes pour le* 
farine et en général de toute» 
s à destination des Provinces 
enenve, aussi pour Texpor- 
e* des produite expédiés aux

- informations concernant le 
'fi s’adresser à 
mt des billets, 
arks, Ottawa, ou à

E. W. ROBINSON,
e Passagers 

pour l’Est, P.Q) 
en face du

rance Hall, Montréal 
t, Surintendant-Général,

Z*

i du Fret et des

»min de Fer, \ 
18 Juin, 1891./

t 4

! MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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%EEULLBIOS du CASATtA —Qui le dit, reprit Maurice en ! fle, je ne parlerai pas... Tant pis
........ _ • s’adressant à l’oSicier qui venait pour vous, messieurs ! ajouta-t-il

Il II R/l V O T C D C de s'exprimer ainsi, quo en entonnant d’une voix de ro-
I 11 IVI I U I F 11 L ie pense autrement Y mais cha- gomme ce vieux refrain Ci retry,le

“ vun a ses idées en ce monde, et il seul qu'il eût retenu de Richard
est bien pérra s à notre ca Cœur de Lion: 
inarade Robert d’avoir aussi les 

, , d-w» * siennes, quand il est tout prêt,
Cinquième Série de La fKMMK|comme ies martyrs chrétiens, à 

Mystériküsk, , sceller sa profession de sa foi de
son sang. Croiriez-vous, messi 
eurs, qu’il refuse énergiquement 

„ , _ à cette heure de salaire défendre
—Pardonnez moi, me",61c"rJ' p„r Un avocat ? Il dit qu'il a

d,t M. do('halandray,]n sassey ^ eu beaucoup trop de scan 
ant à sun tour auprès de la table d>Ie dans toate^tt»affaire,qu’il 
quoccupam.lt ses camarades les ^ vent )ffl aul,,non,er once 
lieutenants et sous-lieutenants ^ n‘e ,aidoirie qui „erait 
du regiment, ,e liai pas été r‘roduite dans les journaux.Son 
maître de mm d»”",06'® intention bien arrêtée, il ne l’a
circonstance. Je sors de la Rch- e8, Sl.ul,.ment de ré 
prison militaire, ou | tu ais obte- ,,,’sliot.s qui pour

l'autorisation de voir encore 1 ,uj é|rJ adrHMées par le 
lois notre malheureux catna- préBjdent ,Ul conseM de guerre, 

toutes les foH que ces questions 
ne toucheront pas à des person 

i’il honore et respecte.
—Pauvre garçon 1 lit le chœur 

des officiel, c est beau, c’est hé
roïque, cela, mais alors il est 
bien éûr de son affaire Y 

—D’autant plus sûr, hélas î 
rep.it Maurice, qu’un seul té 
moignngo pouvait venir à sa 
décharge, et que ce témoignage 
qui sera décidément contre lui, 
es^, de nature à l’accabler. Vous 
devinez de qui je veux parler Y 

—Du colonel, parbleu ! mais il 
est donc bien animé contre Ro 
bert (

—Plus que vous ne pouvez 
penser. .J’y ai perdu mon latin, 
moi comme les autres. Son neveu 
lui même, un brave garçon qui 
avait bien le droit d’être neutre 
pour le moins, s est efforcé en 
vain de le fléchir.

—Il faut convenir qu’il est 
bien dur, le colonel.

—Ali dame ! messieurs, il faut

John Murphy & Cio.Bryson, Graham & Cie. 66 et 68 hue Sparks.
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Moi je pense romme Grégoire, 
J'aime mieux boire, Separations.Là-dessus il avala d’un trait le 

contenu du verre qu’il tenait à 
la main.

—Ouais ' fit l’aide major,s’il 
s’agit d’une méchanceté, je gage, 
Sauvageol.que nous vous ferions 
beaucoup de peine en ce vous 
pressant pas de parler, et que la 
langue vous démange aussi furi
eusement que le pa'ais.

—Ah ! vous voyez cela.vous.eu 
votre qualité de médecin Y Eh 
bien, mon cher, si c’est ainsi que 
vous devinez les maux de vos 
malades en leur tàtaut le pouls, 
je les plains, car c’est une preuve 
que vous ne vous y connaissez 
pas, et je conseillerai à mou or
donnance, en cas de maladie, 
d’aller trouver plutôt le vétén-

A ce moment, il se fit une cer
taine rumeur en dehors, sur la 
place où était, situé le calé des 
oiliciere. Un détachement d’in
fanterie, tambours en tête, traver 
sait cette pl ie » pour aller prendre 
position devant l’hôtel où sié
geait habituellement le conseil 
de guerre. Eu même temps appa 
laissait un peloton de gendarme
rie à contenir la foule, qui com
mençait à s’amasser dans les rues 
adjacentes et que la coïncidence 
d’un jour dô marché avait se nsi- 
blemei t accrue.

Comme les o(liciers venaient 
de se lever de table et de se met
tre aux fenêtres pour voir ce qui 
se passait, une berline attelée de 
deux chevaux, déboucha sur la 
place. Bien que la boue et la 
poussière eussent imprimé sur 
tout l’équipage, voiture, gens, 
chevaux, harnais et tout ce qui 
s'ensuit, mille et mille arabes
ques, il était aisé de voir que ce 
n'était pas là une berline ordinai
re. Un splendide écusson armorié 
se laissait encore distinguer à la 
portière, et l’on voyait bien que 
les chevaux, tout fatigués qu’ils 
paraissaient, étaient des chevaux 
de rave.

Dtfns les villes de province à 
Tours inêm », qui est une façon 
de métropole, c’est -toujours 
un événement qu’une voiture 
qui passe, et, cette fois, l’évé
nement, précédé comme il l’avait 
été d’un mouvement de troupes, 
était d’autant plus notable que, 
à travers ’es glaces de la berline, 
ou pouvait apercevoir distincte 
ment une fe nine d'une tournure 
très-élégante, jeune, au moins 
en apparence, et le visage her
métiquement caché sous un voi
le do dentelle noire.

—Hum ! grommela Sauvageol 
eu se rengorgeant ; c’est bien 
ce a. V ilà encore une grande 
dame de ma connaissance ! 
J’ai déjeuné avec elle.

—Mais Sauvag ol connaît 
doue tout le monde, aujour
d’hui ! s’écria un officier. Sauva- 
geol, sois généreux et dis-nous 
au moins quelle est cette person
ne qui a déjeûné avec toi.

—Ou vous dit makack, riposta 
fièrement le lieutenant-soleil, 
i’uis lout à eoun se ravissant:

—Pourtant, reprit-il, si vous y 
tenez absolument, je vais vous 
le dire en confidence ; cette per
sonne... qui est une femme, une 
femme jeune et qui n’est pas pi
quée d -s vers, allez !

—Eh bien, cette personne (...
—Cette personne... est Judith 

qui s’en va trouver Holopherni*.
Sans doute, cette citation bi

blique s’était naturellement pré
sentée à l’esprit de Sauvageol,à 
la suit s de quelques mots pronon 
ces à voix basse par le jeune Oas 
ton de Montmaguy.et qu’il avait 
surpris au passage dans le coiu 
sombre où il était attablé. Quoi 
qu’il en soit, tout fier de son à 
propos, il s’administra un ner
veux verre d'absinthe, puis,cher
chant à s’affermir sur ses jambes 
quelque peu titubantes, il rajus
ta son ceinturon, essuya sa mous 
tache, se mit à contempler grave
ment l’horloge du calé.

— Sauvageol est gris, s’excla
mèrent les olticiers.

—Uns ! moi ! répondit-il, ja
mais ! Est-ce que vous me pre
nez pour un blanc - bec Y Hunu î 
hunn ( L’heure du conseil de gu
erre approche, messieurs. Je vais 
me mettre en grande tenue pour 
aller renouveler ma déposition en 
qualité de témoin à charge 
l’affaire du lieutenant Robert. 
C’est là qu’on verra si je suis 
gris.

Ayant ainsi parlé, Sauvageol 
sortit du café eu se dandinant et 
en fredonnant entre ses dents le 
vie ax refrain : Moi je pense com
me Grégoire.
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C’est Lundi 
commenceront

prochain que les réparations
____  -U dans nos magasins.

Nouveaux rabais durant la semaine.
Plusi ïurs rayons doivent être vidés, avant 

les ouvriers ne prennent possession de 
re second étage.
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Marchandises Seches, de Soies et de Marchandises Choisies,
.—Eh bien ! s’écria-t-on à l’en- 

vi autour de Chalandrav 
ment va-t-il, ce pauvre Robert Y 
Que dit-il Y Que v 

—Ah ! si vous aviez pu, corn- 
auser là deux minutes 

a\ ec lui, vous auriez le cœur na
vré. Si jeune ! si courageux 1 un 
général de l’avenir, à coup sûr. 
Et dire que dans quelques heu
res... Mais, bah ! il n’a seulement 
pas l’air de se douter de tout ce 
la, et il est calme et résigné com 

s’il allait se ;endre à la

Vetemerjts pour Garçons, Serge Bleu tyarin 
a 70c.

Vetements pour Garçons, Galatea Ifayee, 
a 64cJ

Vetements pour Erjfant*, Blanc Cane, 
a $1.00.

Robe eij Indiennes pour Erjfaqts, 
a 60c.

Robes de Cfjanjbre en Indiennes pour 

$1.76.

Tous les articles de choix offerts dans cette grande vente sont toujours de 
saison et se vendent très bien.t-il faire Y

des marchandises toutes fraîches.La nouvelle saison commencera avec 
Nos ventes à 1 on marché continuent dans nos differentes lignes ; elles

me moi,

augmentent tous les jours et touchent sur leur fin.
Nos prix exceptionnels activent nos ventes et font vider nos départements. 

Nos chefs de ravons continuent tonjours « sacrifier tous leurs articles de choix ; 
la lame de lexécuti >n abat tout sans pitié, il faut que le sacrifice soit complet 
et fisse époque dans les. annales de l’histoire des marchandises seches ; le public 

la preuve dans nos marchandises et dans nos prix.
jetez un coup d’œil sur nos prix, qui sont affichés dans nos magasins, alors 

la clef de la situation du commerce en gros de maichaudises sèches.

en trouvera

parade.
—Malheureux Robert !
—Oui, malheureux Robert, el 

vous pouvez ajouter aussi : 
malheureux Vhalandray ! ear je 
sais bien que je ii“ suis plus le 
même homme. Oui, moi que 
vous avez toujours vu dans le 
passé si gai, si insouciant, si 
boute-en-train, je ne mo-irecon 
nais plus moi même. Je ne puis 
échapper à une i eusée qui m’ob 
sède et me déchire lu co ur 
N’est ce pas moi qui suis cause 
que notre pauvre camarade 
Robert va passer en jugement 
aujourd’hui Y A y z donc un ami 
qui vous invite a venir dans sa 
famille respirer l’air de la cam 
pagne, pour vous procurer l’oc 
casioh d’être traduit devant un

vous aurez
La baisse foudroyante dans les prix vous sautera aux yeux.

(Quelques 
seront vend

Châles Tricotés à 25c., 50c., 75c. et $1.00. 
Capelines garnies de Jais à moitié prix.

assortiments en Châles Tricotés 
us à moitié prix de leur valeur.

Bryson, Graham & Cie. /

John Murphy & Cie.
être de bon compte et se mettre 
à sa place. U11 11e pardonne pas 
aisément une série de déconve
nues telles que celles qu’il a eues 
à subir depuis quelque temps 
par le fait de notre malheureux 
camarade, surtout quaud toutes 
ces déconvenues se trouvent cou 
ro nuées comme vous savez. Il y 
a eu là un de ces affronts d’au 
taut plus cruels que la dignité 
du commandement n'a pas permis 
au colonel et ne lui permettra 
jamais d’en obtenir d’autre salis 
I act ion que celle que la justice 
11e saurait lui refuser. Ajoutez 
à cela bieu des choses sur les 
quelles je vous demande la per 
mission de me taire. Ajoutez que 
Robert s’est refusé jusqu’à pré 
sent à s’excuser,soit de vive voix, 
soit par écrit,de l’acte de viole» ;e 
auquel il s’est laissé eut rai 11er, et 
dites moi maintenant, s’il n’y a 
pas là vraiment de quoi se casser 
la tête contre les murs.

Comme Maurice parlait ainsi, 
il se sentit frapper sur l’épaule et 
relevant la tête, il tressaillit. Ce 
lai qui se tenait devant lui était 

. un grand jeune homme de très 
, . . °" i bonnes façons,vêtu d’un élégant

chances de salut qui pouvaient négligé du matin et q ui lui ayant 
rester a Robert, par suite d une 
commutation de peine, il était 
fo t po-sibla que le conseil de 
guerre eut égard aux excellents 
antécédents de l’accusé, aux cir 
constances toutes sp;,ci »l-‘8 dans 
lesquelles il s’étatt trouvé, à s m 
repentir raêm *. Dans ce cas, Ro 
bert pourrait garder son epée et 
sa croix, il en serait quitte,sans 
doute .pour quelque temps d'ein 
prisonnemeut.

En attendant exprimer cet avis,
Maurice hocha tristement la tète.

—Plût à Dieu ! s'écria-t-il, qu' 
il eu pût être ainsi 1 et, pour ob 
tenir un pareil résultat, je donne 
rais bien une bonne part de la 
fortune qui doit me revenir un 
jour ; oui ; morble 1 ! j’abaudon 
notais même le tout s’il le fallait

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. 66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,
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(Avis aux Consommateurs
I_.es PRODUITS de la.

cotise*l de guerre, .et pour être 
condamné à -tre fusillé ! C’est 
horrible cela, ma parole d’hon 
neur ! Et je ne me consolerai 
jamais d’avoir été pour Robert 
cat ami-là.

Il y eût un silence, car chacun 
ressemait ce qu’il y avait en 
effet de pénible, de cruel même, 
dans la complicité involontaire 
et tout occasionnelle, dont Mau- 
venait de s’accuser. Chacun s’us 
soc’ait d’autant plus cordiale 
ment à sa douleur que Robert 
était devenu par sou malheur, 
l’objet de plus de sympathies.

Pourtant, au bout de quelques 
instants.le chirurgien aide-major, 
homme de sens, comme on a dû 
le voir,ne put s’empêcher de faire 
observer que, sans partager le 
moins du m mile les opinions du 
lieutenant Sauvageol sur

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
307% rue St-Honorè, à PARIS

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU Pl’BLIC .
I° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre eur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

16$ VÉRITABLES PRODUITS $6 VENDENT dins toutes les MAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
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KENDALL’S 
IRWIN CURE

I I

|SWEMppiF|
IMPORTATEUR

The Meet Secceeefel Remedy ever dlsoor
a* It In certain In lie effects and does not

Heed proof belowfait signe de !e suivre dans un 
coin du café, lui dit quelques 
mots à voix basse. A la suite d - 
cette communication, qui ne dura 
pas j>lus de quelques secondes, 
Maurice sortit précipitamment 
du café avec le nouveau venu, 
sa is songer même à prendre 
congé de quiconque.

—Diable ! diable 
les officiers, qu’est-ce que cela 
veu„ dire Y quel est ce monsieur?

—.Ce monsieur, reprit Sauva
geol, qui attablé au fond du café 
s,était levé eu voyant sortir 
Maurice, et qui, uu grand verre 
d’absinthe à la main s’approchait 
peu à peu de la table qu’occu 
paient les officiers ; je le con tais, 
moi. C'est M. Caston de Mont 
rnugiiy, le neveu du colonel.

€;—. A h ! bah !
—Ne vous souvient-il plus 

d’avoir vu ce dandy,—je n’aime 
pas les dandys, moi,—sur le 
champ de courses de Tours, où 
le dernier jour il a fait une belle 
râlle parmi les parieurs, avec 
sou cheval Rob Boy et sa jument 
Miss Betty Y

—C’est vrai, fit un jeune oiii 
cier, et il peutfse vanter d’avoir 
là deux jolies bêtes.

—La belle affaire, grommela 
Sauvageol ; quand on est riche, 
on a ce qu’on veut, les chevaux, 
les femmes, tout enfin. Si j’étais 
riche, on verrait I...

—Cela ne l’a pas empêché 
d’échouer auprès de la sœur de 
Chalandray.

—C’est ce qu’il n’a pas su s’y 
prendre 1 riposta sentencieuse 
ment Sauvageol ; si j’avais été à 
sa place, mot !

Un se contenta cette fois de 
hausser les épaules avec une tou 
chante unanimité.

—Que peut il avoir à cotnmu 
quer de si pressé à Chalandray ? 
murmura l’un des assistants.

—Ah ! reprit le doyen des lieu 
tenants, tu es curieux, toi, mon 
bon Y Eh bien, je pourrais, moi 
satisfaire ta curiosité : mais com
me il est convenu que j’ai une 
langue de vipère, que je bave 
mou absinthe sur tout ce qui est 
vertu, honneur et cwtera pantou-

KENDALL’S SPAVIN CURE.
Helix A, Montana, Jan. 1, KL

Dr. B. J. Kexdau, Co.,
tivutlemeu : I lake pleaeore In letting you know 

that I have use<l your Kemlall’e Spavin Cure for * 
very bad case of Bone Hyerln and Splint and 
was very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would hare lost con
siderable money. After the cure I sold my team for 
••M. Hereafter I use none but Kendall’s Spavin 
Cure and pral?' " "-ighly. Dennis Hogue.

a!
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mm. EH t SPAVIN GORE.! s’écrièrent
Stueetsville, P. Q., Maya, 1886k

I HALL CO.,
Knoehurgh F

OF TORONTO.
Da

OenOemt
for Kpavlne and 
Wlff Jointe and
spect. I co

ivg used Kendall’s Spavin Cure 
also In a case of lameness aad 
found It asu re enre In every re- 

rdlaity recommend it to all horsemen. 
Very respectfully yours.

Américaines,
A

KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaise*
(Fees»uroh, Ohio, March 8, KX

used your Kendall’s Spavin Cure 
successfully, on a trotting horse who had a 
Thorough pin, two bottles were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Not a sign of 
the puff baa returned. I recommend your Uniment 
to all In need. Yours respectfully,

CHAR. A. BnkWNOCE. 
Fortier Bow Stock Stables. 

Price $1 per bottle, or six hot ties for $S. AU drug- 
lists have It or can get It for yon, or It will be sent 
to any address on receipt of price by the proprie- 

DR. H. J. KENDALL CO., 
Bneahergh Kalla, Vermont.

SOLD BY ALL DRUGGISTS.

?RREH,
PfikSlfcMâ»
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■vun. for mice Ecossaisesdeet je me résignerais à vivre 
ma solde. Mais, baste ! si vous 
saviez tout ce que je sais, vous 
verriez qu’il n’y a pas pour le 
pauvre garçon le moindre espoir 
d’en réchapper,Bien plus, il ne le 
voudra pas lui même.

Gomme dis marques d’incré 
dulité venaient d’accueillir cette 
dernière assertion, Maurice ajuu-

*S Warehouse a 0 T
TOTtO.’ITO.

Coi t des -i.ee------

Solution d’Antipyrine il ’
h

tu ;
TFtOUETTE—C’est comme je vous le dis, 

messi mis. Ah ! vous ne le cou 
naissez pas comme rnoi.S >us cette 
enveloppe si douce, sous ces 
apparences presque timides, se 
cache une volonté de ter. Pour 
des motifs dont le secret ne 
m’appartient pas et que je devine 
seulement, n’ayant rien appris de 
lui même, car vous savez comme 
il est discret et réservé. Robert 
a fait d’avance le sacrifice de sa

ci©
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Migraine*, Matuc de Têtr Névralgies 
Colique*. Asthme. Emphysème. Goutte 
Mthumniisme, Sciatique et DOULEURS en (jdnéral.

Avoir soin H'ui&r PAN TA P YRI SE de THOCETTE
, Vente en Gros à P*ri», B. MAZIER, Pharm'», 234, boni-1 Voltaire
“A Québec : D' Ed^tioMN * C^"A »eNfrA*> ZlAVIOLETTE * NELSON

BT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES

OTTAWA >JSjuaoô

jzJt/mptàtnS
oflVWMf,

Mùj&zéed,

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

t

ASTHME Mastic,
Pinceaux

Huile,

—Sacrebleu ! s’éjria l’un dps 
assistants, que dans certains cas 
on se fasse, sauter la cervelle, je 
comprends cela ; mais que l’on 
consente à se laisser dégrader 
devant le front de son régiment, 
arracher sa croix, quand ou l’a si 
bien gagnée, puis finalement, 
lorsqu’on a oien bu toutes ces 
hontes là, qû’ou s’en aille, les 
yeux bandés ou non, essayer 
un feu de peloton ; que le diable 
m’emporte i voilà, messieurs, ce 
que je ne comprendrai jamais.

OppressionfCutmrrhe, 
par la POITOU OX.XKT
A obtsn Blliu les plus hautes 
recompenses - Dépôt 
<lan« toutes les pharmacies.

A

Etc

■ 5^V-Saa?-'"”,,KK*Æ ■

AUTICLBISktæsKtsssSj
wm. 4'♦

De Peinture en Generaj.(4 Oontiauer)
U.l:

\ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE


